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Madame Suzanne DELASP RE 

L'Emigration Temporaire 

en Basse-Auvergne au XVIIIe siècle 

jusqu'à la veille de la Révolution 

INTRODUCTION 

A. - CADRE DE L'ÉTUDE. 

LA Basse-Au1·e r cr ne a u :n 'Ill• s iècle a de limites a ez ind éterminées . 
Au n o rd· la << fro ntière » en tre la Généralité de Riom e t la Généra­

l it é d e Mo ulins a ch angé a u cours du s ièc le . E ll e est restée sinueu.se, 
impréc ise, compliqu ée par des enc lave telles qu e la Subd élégation de 
Monta ig ut, à l'intérieur d e la Généralité de ?I'Io u.lin s . A l' est le faîte 
forézien et !es mon tag nes du Velay bornent la province. Au sùcl la 
Iargeride sépare l'Auvergne elu Languedoc. Au sud-o uest le massif 

d u. Can ta l fa it p a rtie d e la H a ule-Auvergn e. A l'o u es t le h aut Ch er, 
le Chavanon et la moye nn e Dord ogne bornent l'A uvergne du côté 
d c La Marche et du Li mou in. 

Da ns ces limites , le terr ito ire de Ja Basse -Auver gne renferme 
plusie urs rég ion s na turell es. Il comprend un e bande méd ia ne d e p lai nes 
drainées p a r l 'Alli er : les Li magnes, q ui s'éte n el en t d ep ui Langeac 
jusqu' ù la régio n de Gannat. Deux bandes montagneuses plus élevées 
au sud qu 'a u · nord bordent ces plaines à l' es t c t ù l'ou.cst. Ce sont 
à l'est les p la tea ux ct montagnes cr ista llin es du F o rez e t elu Livradois, 
à l' oues t les pla tea ux cri tallins des Couze ct d e I'Ailagnon, l es massifs 
vo lcan iqtws des Dores , des Dômes et elu Céza lli e r. 

Les Fra nçais ava ien t cou tum e d e sc rcpré enter J' hab ita nt de ces 
pays so us la fi g u re d 'un p ort eur d 'ca u o u de ch a rb o n, d'un ramoneur 
o u d'un . c ie ur d e lo ng, d'un co lp o rteur ou cl ' un chiffo nnier. T els 
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sont les prin c ipau x métiers qu'exerce nt les émi gra nts auvergnats et 
qui les ont fait co nnaltrc a u moi ns au tan t que les émigran ts savoyard . 
Auve rgnats et Savoyards quittaien t e n grand nombre leurs pays p en­
dant J'hiver . Ils al laient gagner leu.r v ic da ns les autr es provinces 
fr a nça ises et même ù l' é tra nger. Ces de ux émigra ti ons , ce lle des 
Auvergn a ts ct cell e d es Savoyards, p résen ten t les mêmes ca rac tères : 
e lles sont surtout montagnardes et te mpo ra ires. 

Cette émi gra tion tempora ire se présente d'ord in a ire so us d eux 
form es. E ll e p eut êt re périodiqu e et peu t a in s i occuper I'Au.vergnat 
hors de chez lu i pendant quelques mois chaqu e an née. E ll e peut au 
co ntra ire être u.ne ém igTa ti on « à te mps » où l'Auve rgna t ne rentre 
pas ch ez lui ch aqu e année. Il essaie alo rs d 'acquér ir qu elqu 'aisan ce 
soit dan:; un e autr e province soit à l'étra nrre r , puis il revi ent finir 
ses jours clans so n pays. Sous ru.ne ou l'autre fo rm e, l' émigration 
tempo ra ire es t en décli n à l'heure ac tu ell e. E lle es t en désa cco rd avec 
les c ivili sat ions modernes. Elle a fai t place b ien so uvent à un e 
émigrati on définitive . 

Sou l'un e ou l'autre de ses formes , l' << ém igrati on temporai re » 
a sévi cl a ns tou.t le l\Jass if Central. Mais en Basse-Auvergne l'émigra­
li on prend des formes or igi nales. D u fa i t sa ns d oute de la va ri été 
des p ays qui co mposent la région, ell e offre ell e- mêm e un e va ri été 
de ca rac tères qu 'on ne retro uve nulle autre part. En OLLtrc les méti ers 
que fon t hors de ch ez eux les habitants de la Basse-A uvergne sont 
ext rêmem ent n m brcux et souvent ina ttendus. L'intcrdépenda n ·c d ' un 
cadre géogr aph iqu.e varié ct d' un phén omène hum ain non moin s et ivers 
semble Jà plus nette qu 'a illeurs . 

Da ns ce cadre li mité nous allons nous attach er ù montrer l'exten­
sion de J' ém igra ti on a u co urs du siècle; sa loca lisa ti on d ans la 
provin ce et ses caractères . Enf in no us essa ierons de l'ex pliqu er et 
d e déceler ses or ig in es . · 

B. - « RAPP ORT ET OB ERVATIONS » UR L' « EMIGR AT I ON TEMPORAIRE » 
EN BAS SE- AUVERGNE AU XVIII' SIÈCLE. ll\IPORTANCE D E L ' ÉMIGRATION. 

L'ém igra ti on temporaire semble être en Auverg ne un phén omèn e 
très ancien. Son importance a été mentionnée dès le xrv• s iècle. Cer­
tain es causes « on t pn de très vieille da te, ctepui s Je xrv• siècle a u 
moi ns, donn er a ux populations des p a rties élevées du Massif Cen tral 
l es h a bitudes ém igrantes qu'on leur can nai t ». (1 ) 

Au. xvu• si èc le ce tte ém igration a déjà pris certa in es prop or tion . 
Elle .es t p assée dans les mœurs et n ul ne so nge p lus à s'en étonn er, 
au co ntraire on la mentionne comme une ressource de l'Auvergne 
a u même titre que les p apeteries de Thiers ou les v in s de Lima rr ne. 
L 'on peut en juger par le « Mémoire concer na nt la p rovin ce d'Auver-

(1) LEROUX, L e Massif Centr(ll. Histoire d ' Lme région de Fra nce. T. u, 
p. 509. 
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gne », de Lefevrc d 'Ormesson. L·a uteur indique en eff et quelles sont 
les prin c ipales produ c tions de l'Auver gne et ajout e : « Le surplus 
d e l' indus tri e des h a bita nts consiste au. gr a nd nom bre qui en sor t 
p our a ll er trava ill er en Espagne, a ux of fi ces v il s qu e les Espagnols 
ti en ne nt a u-desso us d 'eux : por ter l' ea u, panser J.es ch evaux, fauche r 
les prés, co up er les b lés, ser v ir les maçons et a u.tr cs d e cette nature _ 
On sa it qu e ces so rtes d'offi ces se fo nt en Esp ag ne uniqu-emen t pat­
les Fran ça is qu i y passai en t tous les ans ... 

« Il sorta it tous les ans des montag nes d 'Auvergne, du c' té du 
Forest, d u Ve lay, ch1 Gévaudan et du Limo usin, qu.an tité d e per on nes. 
po ur trava ill er à la sc ie ct au r em um e nt d es terre ... 

« Les sc ieurs de Jo na, ces trava ill eurs de la terr e et ces ch au dron ­
nie rs d "Auvergne vont encore d~ns tout es les prov in ces du r o all!ne, 
e l mêm e d a ns u.n e part ie de l'All emagne et de l'Ita li e. » (1) 

L"é mi gra ti on temporai r e n'a pas été moins p rat iquée au xv rn" 
qt(e ll c ne l'éta it a u xv u•. En effet, de nombreux mémoires mention nent 
o tt dép lore nt so n intensité. Vo ic i un « ap er ç u d es ca uses e t effets de 
J' émigration dans les d iffér en tes p arti es de la pro vi nee cl' Auvergne et 
de !"é tat d u peuple » datant de 1787 environ . 

« 11 es t ce r·ta in qu e l'ém igrat ion totale o u a nnuel)c est p lus grande 
dans la mo ntag ne q ue cla ns la L imagne ... Le sol: des montagnes basses 
(est de la p r ov in ce) prod u it elu g ra in , ma is to ut a utre ch ose leu r 
m::r nqu.e .. . Des élèves de bes ti a ux, qu e les habitants font avec toute 
lï nd ustri e prof itab le, es t la se ule ren trée certai ne, et insuffisante pour 
payer le impôts. I ls y suppléent p ar l'ém igrat ion a nnu el le. Ils vont 
exp lo ite r une p ar ti e d es for êts de tou te la F ra nce, ou entreprendre 
des ch aussées ou des transport de terre. Ils von t ens ll.ite faire ... les 
mofsso ns du Languedoc et de la Bolll·gognc, rev ienn ent fair e les leurs 
et semer les ter res que les femm es ont c ulti vées pendant la belle 
sa ison .. . 

« La ch aî ne de montagnes du couch ant de la prov ince commen ­
c:ant en Combra ill es c t se r éu.n is an t à la chaîn e elu levant vers le 
Gévaudan et le Rouergue est nommée comm un ément « haute monta­
gne » ... Le désœuv r ement el le peu d e trava il q u' exigen t Je soin des 
bestia ux l'h iver, ::r fa it co ntracter à tous les h ommes de ce pays l'habi­
tude rral lc r dans d es c limats p lu.<; loux cherch er l' emp lo i de l ur 
forc e ··t une mei lleure no urriture ... 

« Il es l cepen d a nt un terme moyen ent re la Limagn e et la monta­
g ne. On dés igne souven t ce t intermédiaire d·u nom de demi-montagne 
(c'est le « pays coupé » ) . P lu s exposé qu'ailleu.rs aux séch ere ses et 
a ux dégrad ati ons , e ll e trompe le plus souven t !"a ttente des mois on­
nea rs et les for ce à avo ir re ou.rs à J' ém igra t ion ... » (2) 

(1) l\Iémoh·e concernant la prov ince d 'Auvergne che sée pour Monseigneur 
le duc de Bourgogne en 1697- l698 par Monseigneur Lefene d'Ormesson, Inten­
dant. Clermont -F el, J 84:3, in-8°, page 124 et sq. 

(2) .11Tch-ives dépaTtrtmen tales. 4 C - 88 17 7-1 789 . Aperçu de cau e et effets 
de l'ém igrat ion dans les d ifférente partie de la pro,·ince cl'AuYergne, et de 
l'état du peuple. Anonyn~ e . 
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Et il semble que ce soit surtout l'émigra ti on des ha bita nts des 
mon tag nes de I'ÜLLes t qu e Legra nd d 'Au sy a décr it e vers 1788 d a ns 
es « Voyages ci·'Auve rg ne » en term es sembla bl es ù ceux du rapport 

précédent. 
« L 'argent so rta nt en fleuve de l'Auvergne ct n'y entra nt que 

par fi le t. .. Il a fa ll u qu e les Auvergn ats im ag in ent un genre d e vie 
quelconqu e ct qu'il s a ll asse nt ch erch er a ill eurs un revcnLl qui leur 
éta it ref usé par la nature ... Il s ont pr is le par ti de 'expatrier. Tous 
les ans, a u pr intemps ct à J'automne, on en voi t des milliers qu itter 
lems h a bita ti ons cl porter dans les contrées étra ngè res leur lourd e 
ct grossière adresse. » (1) 

Ces quelqu es documents nous do nn ent en somme le cadre d e 
n otre élud e. A la fin elu xvrn' siècle l' intensité de l'émigration tempo­
raire en Basse-Auverg ne retient l'atten tion. Depuis la fin d u xvn• siècle 
jusqu 'à la ve ill e de la Révolu.ti on , l'importance d e ce phénomè ne ne 
cesse d 'ê tre di scut ée, r.elatée ou déplo rée par des personnes compé­
tentes. 

C'es t qu e l'émigra ti on tempora ire p er tmbe la vic des paroi ses. 
E ll e les prive, une partie de l'année, d 'un fort co nt ingent d 'h ommes 
j eunes, cc qui entraîne des conséquences démograph iques : réduction 
du taux de natalit é ; administratives : diff iculté de r ec ruter des 
cons ul s p our l'admin istration comm un ale, a bsen ce des garçons à 
l'époque elu tirage au sor t d e la milice. 1\lais e ll e exerce d 'a utre part 
un certain nombre dïn c idcnces sur la vie du roya ume tout entier . 
Chaque fo is qu e l'on effectue des travaux impor tants cla ns quelq ue 
régi on d e Fran ce, .el ch aque fois que l'o n a be o in d 'un e main-d 'œuvre 
no mbreuse (2 ) ou spéc ial isée (3), on ne man qu e p as d'en aviser 
l'Inte nd ant d'Auvergne. l\Iais inversement, l'ém igrant a uvergnat ne 
trouva it pas toujours d e travail : il vagabondai t ou mendiait, d e 
façon occas ionn ell e ou p rolongée. Certa ines paroisses fourn is en t 
« une pépinière de mend ian ts à inon der le royaume » . (4) 

Les Auvergnats inond ent même l'Espagne, ù tel point qu 'en 1783, 
un e cédLLle d e sa « Maj es té ca tholique » interdi t à lous « merciers, 
ch audronn iers, porte-balles soit étrangers soit nationa ux de vendr,e 
ct de colp orter dans les rues et les campagnes différents obje ts 
r elatifs à leur profession >>. (5) L'ne copie de ce ll e céd ul e est envoyée 
spécialement à l'Intendant d'Auvergne pour qu'il prenne des mesures 
convenables. 

( l) LEGRAND n'Aussv, Voyages d'Auvergne. Tome 1, lettre v1, p . 73. 
(2) P a r exemple pour le terra sements des Ie,·ées de la Loire à T our . (Arch. 

dép. dtt P. ·cle-D. , C - GGG7 - 19 - 12 - 1739). 
(3) Scieur de longs demandé dans le pays de Cre~· . (Ibid. , C - 6250 - G - l 0 -

1768). 
(4) Voir CJIOTARD, La mendicité en Auvergne (m XV III• siècle, R ev. cl'A.1w., 

t . }.\', 1898. 
(5) Archives départementales, série C - 778-779 . Leltre de i\1. de Vergenne à 

Monsieur de Chazerat, feuillet 9 et 10. 21 -5-1783. 



P R EMI ÈRE P AR TIE 

LES RÉGIONS D'OU L'ON N'ÉMIGRE PAS 

L OCALISATIO 

L ES divers r app orts faits sur l' éta t de l'Auve rgne au xvm • sièc1e (1), 
des descriptions de l'Auvergne à cette ép oque (2) et sur tout les 

d ocuments d e l'Assemblée p rovinciale de 1788 (3) nous ont permis 
d'é tablir la car te de l' émigration en Basse- Auvergne ver s 1788 . De 
son observa tion il ressort que. environ nn ti er s de la Basse-Auvergne 
ne donne lieu à a ucun e émigration temp orair e. 

Les îlots d 'où l 'on n'émigre pas sont rares : c'est la p ar ti e bordant 
le Bourbonnais au nord de la subdélégation de Montaigut. Ce sont 
quelques bourgs assez importan ts comme Thiers et Ambert. C'est aussi 
l::t rég ion montagneuse d e Rochefor t. Mais la majeure par tie des 
régions où les habitan ts sont sédentair<es toute l'année es t fournie 
par le fossé p resqu'inin terr ompu des Limagnes. 

Pourquoi n'émigre-t-on p as de toutes ces r ég ions ? Nous aJlons 
essayer de le dé ter miner en étudiant le genre de vie carac tér istique 
de ch ac un de ces î l0 ts 

(1) Etat de l'Auvergne en 1765 pré enté par 1. de Lave1uy contrôleur général 
des finances - par M. de Ballainvillers, Intendant d ' uvergne publié par J.-B. 
Bouillet. 

(2) LEGRAND n'Aussr, Voyages d'AtweTgne, tome r et nr. 
(a) Arch. départementales, n.c. 90 à 137. 



CHAPITRE J 

!LOTS D'OU L'O 'ÉMIGRE PAS 

A. - LA BORD R E D U BOURBONNAIS. 

L 'ém igrat ion temporai re est n ul le e n bordu re elu Bourbonnais , 
Cepend ant les paroisses qui sont ur la li m ite des d eux Généi·a lités, 
Auvergn e et Bourbonna is, a ppartie nnent aux plateaux cris la lii ns d e 
l'est du i\Iass if Central. De ce fait ils ne son t pas éloignés d e certa in 
b ourgs où sév it un.e forte ém iara tion tempora ire , co mm e dans la 
majeure p a rtie de la ubdélégalion de Montaigut. Pourq uoi donc cette 
r ég ion l imite n'a-t-elle pas besoin d'aller ch erc h er un co mpléme nt 
de ressources et d'occupation en dehors de chez ell e? Prése nte- t-en e 
un genre de vie spéc ial ct d ifférent de ceux des r ég ions auvergnates. 
envi ronnantes? 

Au premier abord, les f'essou rces de « cet îl ot » ne se mbl en t, 
il es t vrai, p as très grandes. Le village de La Les Bois se p la int d e ce 
que le pays est p a uvre (1) ... Le ter rain d'Ech assiè rcs (2), celui de 
Durmi gna t, celu i de Lapeyrou e sont égaleme nt qualifiés d e médiocres. 
C'est surtout dans leurs comptes rendus à l'Assemblée provin c iale de 
1788, que les pa r oisses déplorent la mauvai e qualité de leur p ays (3). 
On peut do nc e demander si ell es ne se plaignent pas par h ab itud e 
et dans !'·espoir d' en tirer quelques profit . E n eff et le plumit if de 
lu lai ll e de 1738 qualifi ait au con traire le terra in de La Les Bo is 
« d'a ssez bon terrain » , où l 'on cueill e se igle, avoi ne, me nus grain s, 
que lques fruit s. où i l y a p rair ie el pacages. De mê me, d es réco lles 
ca se igle ct avo ine se cueillent clans to uhe cette bor rlurc d u Bourbon nai s 
et nul le p a r t ce r éco ltes sont i nf ructueuses puisqu'on exporte même d e 
ces " rai ns (4) . Ces avantages ne nous étonn ent d'a ill eurs p as, i ls 
s'exp liquent par l'altitude relativement basse de ces régions (un peu. 
plus de 400 m.) qui crée un climat plus doux que p lus au su.d (700 m. 

(1) Arch. départ. , 4 C- 93. Rapport a u ujet de l 'élect ion de Riom. 
(2) ATch. départ ., C - 289:3 (Echassièœ). 
(3) Arch. départ. , 4 C- !l3. Rapport ur l 'élection de R iom. 
(4) Ceci semble bien con[iTmer les doutes que l'on peut avoir sur l'exactitude 

des doctunents de 1788. A1·ch. départ. Rapport sm l'élection de R iom . 
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d 'a ltitud e). « Les mo ntag ne s'aba issent sensib lemen t et par gradatio n, 
les cultures ess.e nli ell.es so nt.. . le seigle, l'or ge , l 'avoine et le b lé noir .. . 
Da ns les a nn ées ordin a ires le pays es t en état de d escendre du blé 
da ns ln Lim ag ne. » (1) L e li mat p ermet cl one ic i d es cultures de 
cé réa les qui b ie n que n i trè · a bondantes ni tr ès variées (l e fromen t 
manque en eff et ) sont ch1 mo in s uffi santes. 

E ll es peuvent nourrir tout e l 'a nn ée les p opu la ti ons qu.i les ·utti­
\·en t. A Bux ero ll es, tout près d e La peyro use, << les d oma ine rappor­
t ra ien t mèmc d ava nta ge s' il y ava it plus d e b ras pou.r la c ulture » . (2) 

En ef fe t « J.es b1·as » trou.vent clans ce tte r· ég ion d e nomb reuses 
occup a ti ons en cl eh or d e l' ag ri c ulture. A Echass iè r e, on fabriqu e des 
sabots c t des ce r c les po ur la futai ll e, o n fait un cer tain commerce de 
bes ti a ux, d e mème qu e des ventes d e bois ouvré pou1· la futa ille et 
les sa bo ts. A L a L es Bois, :1 Lapey rouse, on rcnco ntr·e le même gen re 
d'act ivités qu e l'Abbé Ord ina ire a bien mis en re.l ie f dans son manus­
ni l ... (3) << Quan tité d e bo is soi t ù brülcr so i! pour la menuiserie, 
ac hèvent le détai l d es ressources que tire de sa s itua ti on le peup le 
qu i occu pe la par tie n ord doe la ch aîn e de l 'O ues t, pou r sc fourni r des 
objets qu i lui manquent et acq uitter les ch arges publ iqu.es . Mais, pas 
plus qu e l' agric ultur e, le travail du bois ne suffit à occu.per tou te 
ln pop ul atio n. D es h a bita nts d,e Durmignat, Ech ass ière s'adonnent au 
co nimerce du bétai l. A Echa s ièr e, des vo ituriers ne s'occu.pent pas 
.c rd e ment d 'écoule r· les prod uits d u pays mais encore d'a ll er che r cher 

du v in clans la plaine. 

Les r essources ct les occupations de la bordure du Bourbonna is 
sont clone var iées c t assez abondante pour que les ha bita nts ne soi.ent 
p ~1 s tentés d 'a ll er en ch e r ch er a ill eurs Ll.ll supp lément. Cependant 
l'émig ra ti on ne cesse pas bru quem enl quand on v ient elu sud . Il 
ex iste un e zone de tra nsi ti on en tre Auver gne c t Bourbonnais . Les 
h a bitudes a uverg nates d' ém igration d iminue nt progressiv.emcnt et 
finissent par cesse r, cependant que cer tains h a b ita nts sont obligés, 
par leur m étier, à d es déplacements fréqu ents . C'es t Je cas des 
vo ituriers et des marchands de bestiaux d on t le genre de vi e ne 
pcu t- êtr.e qua lifi é d'émigration. 

En somme les influ ences bourbonnai es con tre- ba lancent large­
ment les influen ces a u\·crgnales? Le Bourbonnais n 'ém igre pas. (4) 

(1) Abbé 0RDI:-<.\ illE. Essai ttr le dJparlement d•t Pwt-de-D'nne, mam crit 
b ibl iothèque de Clermont-Ferrand, :\JS ;):30, page i:-k Ce ma nuscrit é tudie la. r égion 
à une date un peu postéricLll'e 2. la p éri ode rHti nous inté resse . Cependant l'abbé 
Ord inaire explioue, au début de on mérr oirc, crue le chose ont ou,·ent à 
l'état oi1 elles étaient depu i 2 ou 3 iècles. Nous a,·ons donc cru pouvoir appl iquer 
certa ines de c remarques au X\'lll c s iècle. 

(2) A1·ch. départ. , érie C - 28!)2. Plu'l1itif de la Ta ille pour 1722. 
(:l) Abbé ORD INA IRE, op. cité. 
(4·) Les hab itants de paroisses l imite q ui apparti nnent a ux deux g n ralités 

emblent Yine p lus en Bou rbonnais qu'en All\·crgne. On se plaint qu'elle y paient 
tou leurs impôt , tandis q u'elle lai ent des a rréages dans la général ité de R iom. 
Le Bour bonna i a toujours un supplément de céréales, il en fait g rand commerce. 

- -----------~-------~~--
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C'es t à so n exemp le que nos communes « limites » cherch ent tout 
cc qui p eut faire a ffluer du numérai re vers ell es, sans émigrer et 
leur ingéni os ité a trouvé des ressources dans les forê ts (cercles de 
futa ill e, sabots), dans le charbon de terre et dans diverses autr.es 
peti tes industries. 

L 'élude de ce tte petite région, que, da ns la loca li a ti on, nous 
avo ns quali fiée de r égion isolée, nou prouve qu'en réalit é ell e ne 
l'es t pas. E ll e co ntinue en cer tai ns poi nts, les habitudes d u Bourbon­
na is, ct se r a ttache assez étroitement à ce tte province. C'es t un e 
région de transilion où l'émigration fa it peu à p eu pl ace à un ge nre 
de vi e qui n 'est pas to ut- à-fait sédentair e. On y voit agi r l'influ ence 
des rég ion · voisin es qui, chacLtne à sa faço n , se so nt créées des 
occ upatio ns et d es r essources permettant de vivre et d'acquitter les 
charges publiques. 

B. - LES BOURGS l ~OUSTRIELS : AMBERT ET TH IERS. 

Comme la bordure du Bourbonnais, les bourg de Th iers et 
Ambert ont un gen re de vie sédentai re. Ces deux pe tites localités 
offr ent de n ombreuses ressemblances dans leurs activité . Les ind·us­
tr ies qu 'on y ren contre ont quelques ca ractères co mmuns. A Thiers 
comme à Ambert on peut voir deux sor tes ·d'industries : cell es qu.i 
concentrent les ouvriers en un lieu, celles qu i occupent d es bras 
d ispersés dans la campagne. 

A Th iers et à Ambert la papeter ie app·ell e en un lieu fi xe, « le 
mou! in ù papier », un cerla in nombre d'h omm es, femmes et enfan ts. 
Les ouvriers sont uni s entre eux p ar des r ègle ments très stri cts ct 
forment une véritabl e « caste » où il est difficile d'entrer, les règle­
men ts peuvent en eff el interdire ù cer ta in e personnes qui le désire­
ra ient de faire partie de la corporation. D'au tre part, leur rigu eur 
effr aie des joLtrn al iers qui préfèrent r.ester libres et indépend ant . 
Enfin la corporation des ouvriers pape ti ers, dont il faut absolument 
faire p arti e pour pouvoir travailler au « moulin à papier », n 'accep te 
pas des employés temporaires qui désireraient s'adonner à ce genre 
d'activité pendant un e p ar tie de l' an née seulement. C'est pourquoi 
les industries qui se dispersent dans la camp agne sembl-ent fa ire 
appel à beau coup plus de personnel. A Amber t, c 'est l'industrie textile; 
à Thi.ers, c'es t la coutelleri e. 

Cc n'est p as qu'à Thiers l'industrie textile so it tout à fait inex is­
tante. « Du chanvre acheté dans la Limagne par le p aysa nnes du 
vo isinage es t r evendu .e n fin écru à des march ands de la vill e. » (1) 
C'es t rle cet te même maniè1·e que les femmes de la r ég ion d'Ambert 

Ses communication ne sont handicapées ni par les difl'icultés de route, ni par les 
douanes. C'est ce qui e"1Ji ique un peu on genre de v ie stable. Le hab itants 
pourra ient-ils être m ieux ailleurs que chez eux ? 

(1) LEGRA~D o'AUSSY, ouvrage cité, lettre XXVIII, p. 451, tome I. 
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fo ur nissen t : fi l de Jin, lace ts ou camelot a ux marcha nds d' mbert. 
Celle indus tr ie c rée du trava il pou.r un e ma in-d 'œ uvre féminine ituée 
jusqu ' il tro is ou qua tre li eue cl' robert. Ces ouvri ers son t donc épar s 
cl a ns la c3mpagne :ils ne quitle nl p oi nt leurs foyers, ct ils n 'emploient 
q ue des bras inutil es à l'agric ulture, ou des mome nts qu 'elle leur 
la i ssc 1 i bres . 

Da ns le voisinage imm édia t d'Ambert on trouve donc d·es fabri­
ca nts d 'objets d e merce ri e à domicile; dans la régio n d·c Thiers on 
t ravai ll e de la même faç·o n à la co utel lcri•e. Ce ll e-c i es t ca ntonnée 
cla ns la vi ii de Thi ers, dans sa ba nli eue imm éd ia te, dans le parois­
ses de Sa int-H émy, Pasl iè res, rco nsat, Escoutoux, Vollore. « Les 
o uvri·er s qu i y sont occ up és so nt fort nombreux; chac un travaille 
ch ez lu.i selo n la co mm a nde d·u négocia nt, so uve nt même le couteli er 
vend direc tement ce qu ' il a fabriqué. Les paysans de la montagne, 
lorsqu e l 'hiv.er s uspend les trava ux de culture, s'occupent à fabriquer 
des pi èces de co utell er ie . » (1) Cc indus tries doivent leu.r essor au 
tranli l des paysa ns qu 'ell es occup ent. E ll es p os-ent, cep endant, le 
probl è me de leur influence sur l' ém igra ti on tem p ora ire. 

Dans la région de Th iers, les co mmunes où l'on travaille à la 
cout-ell erie n 'o nt aucun émigrant. A Escou.toux, un qu ar t d es habitants 
ne vit que com me ouvrier à journée, trava ill a nt p our la coutellerie. 
A P as lières. Arconsat . qui pourtant so nt déj à ù une ce rt aine distance 
de Th iers, il n'y a pas d 'ém igran ts. 

Da ns la r ég io n d 'Ambert, pr.esqu c to ute la zone ind ustrielle 
ém ig re, se uls les abord s immédiats de la v ill e n'émigrent pas. Des 
bourgs comme Pasli ères ct Esco utoux, situes à tro is ou qu.a tre heures 
d·'Amber t el de Th i-ers, on t une forte émigration tempora ire. Celle 
émig rat ion sera it-ell e r écen te dans la région d'Ambert a ux cnYirons 
de 1788? Elle pourrait e n effet être un.c conséqu ence d'un certain 
déclin des industries dont ce rtains sc plai gne nt, (2) mais cc déclin 
e l assez d iffici le ù prouver vér itab lement. (3) D'autre part l'émiara­
tion de ce lle r égion ne sembl e pas réce nte pui qu 'en 1758 la suhdélé­
ga tion d'Amber t demande à plaocr le tirage au sor t de la milice à 
un e époque où les émigrant seraient rentrés. 

La raison principale de ce tte différen ce entr.e la région de Thiers 
e t cel le d'Amber t semble clue aux ap titudes des h abitan ts clans l'exer­
cice de l'indu.stric domes tique. L'industrie textile en effe t donne 
smtoul du trava il a ux femmes et aux jeunes fill es clans la recrion 
d 'Ambert; elle y occ upe peu d'homm es. Ceux- ci ont don c tout leur 
t·emps de li bre p om vaquer à d'autres occupa ti ons. Dans la region 
de Thiers seul s les homme travaillen t à la coute ll erie . Leur temps 
es t occupé pendant l'hiver, ils n'ont pas besoin d 'émigrer. 

(J) DULAURE, Description de l'Auvergne, page 5-t. 
(2) Arch. départ ., C- 52.J.6. Lettre de 1\I. 1\Iad.in ubdélégué d'Ambert, 22-1-1753. 
(3) Arch. dépaTt., C- 485 · 616·588. Rappot·t m les manufactures d'Auvergne, 

prouye que si Je industries ont décliné, le phénomène a eu lieu tout au début du 
siècle. Prom·e, d'autre part, en comparant les chiffres, à di(férentes époque , que 
le nombre des fabriques a augmenté. 
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Ces b ourgs com me Thiers et Ambert n 'émi grent don c p as parce 
qu e co mm e les paro isses de la bord ure du Bourbo nn a is, il s ont s u 
se c rée r d es occupa t ions suffisante pou r e mployer leur t e mps. 

C. - IL OT MONTAGNEUX DE ROCIIEFO RT. 

La r égi o n m o ntag neuse d<e Rochefort d 'où les h a bitant n 'émigr ent 
p as no n p lus, a tti re, elle aussi, part iculièrem e nt J' a lt e nt.io n, car ses 
occ upat io ns ne p ar ti cipent en rien à cell es d e la Lim ag ne e t n e 
r esse mb lent e n a uc u n point ù celle d e T hi ers, Ambert, o u à c·ell cs 
d e la bo rdure du Bourbonnais. 

L e d ocum e nts de l'Assemblée provi nciale p ort•en t ù no tre conn a is ­
sa nce qu 'ù Roch efo rt , sur 77 feux, il y a « Yin gt journ a li e rs , le 
s u rpl us est voiturier ;>. A Saint-Bonne t p rès Orcival, ù Orc ival mê me 
et ù La qucu.ill e to us !<es hommes semblent t rouver d e l' occup a ti on d a n s 
le pays mè me (1) . La route de Cler mont-A urill ac tra verse e n e ff et 
ces pa ro isses , o u passe dans 1 ur voisinage. Ce tle r o ute co ns truite 
de puis 1737 es t anté rieure à b ien d 'autres et so n util isa ti o n es t e n 
p le in esso r q u.a nd d 'autres voies com me ncent se ule m ent ù s 'o uvrir . 
E ll e p e m 1et a ux hab itants d'exporter leurs produ i ts qui so n t ce ux 
de l'é leva<rc, ct ell e c rée d·es a tivités grâce au tra nspor t d es m ar­
ch a ndi ses ct d es voyageurs. Les hab ita nts d e ces r ég io ns so nt e n 
effet Yoituri crs et porteurs et la rou te a pour a utr e o nséqu e nce d e 
multipli e r les a uberges sur son parcours (2). C'e t b ie n là un e a ut re 
r esso urce qu.c lq ue pe u lucrative. 

Les h a bita nts de cette rég ion n 'émigren t do nc p as pa r ce quï1s 
trouve nt s uff isamment d 'occupation chez eux . 

Dans la bo rdure du Bourbonnais, les occupa ti o ns é ta ient c r éées 
pa r la prox im ité même de celle province. A Thi ers, Ambert, l'i ngé­
ni osi té d es ha bitan ts leur a perm is de tr ouve r occup a ti o ns et r es­
sou rces dans l'in dustrie à domicile . 

Ic i, cl ans la zone de Rochefort, un axe üe ci r c ul ation crée, flans 
une rég io n cl ésb éritéc p a r la nature, des act iv ités suffisa ntes p o ur 
rete n i r l·e s h ab itants chez eux Ioule J'an née, sans q u.' il s a ie nt beso in 
d 'a ll er au lo in chercher, non pas forlunc, ma is se ul eme nt le néccs­
sa i re . 

(1) Arch. départ .. 4 C - 90, feuille 12-:3 1 - :~2 --Hi-2:! . 
(2) De document . ig-nalent, en effet, que la p lu. grande q ua nt ité de v in 

'écoule dan cette partie de la montagne oü il ~' a beaucoup d'auberges. (11Tch. 
déport. , Tailles tarifiées, -~ C- :33 ct Legrand d'Auss~' ) . 



CHAPI TRE Il 

LES Lli\IAGNES 

L ES Li magnes so n t d esserv ies par les voies d.e comm uni cations, 
b ea uco up plus im portantes qu e la route de Clermont-Au.rillac, 

ca r e ll es so nt traversées par l'A ll ier c t p a r un e ro ute nord-sud. 
L 'A lli er déjà navigable e n cel le p a rti e de son cours p eut faire naître 
d es ac tivités no uve ll-es p our les popula tions r ivera ines. De plus des 
ge nres d e vie, bien différen ts de ce ux qu e l' on a précédemment 
ét udiés, sont elus à cc qu e le Limagne son t un e pl a in·e. Pourquoi 
cl o ne les Lim ag nes ne so nt- e ll es pas un e réaion d 'ém igra ti on tempo­
raire et p o urqLLOi fo nt- ell es parfo is appel à un e main - d'œuvr.e qui 
leu r est é trangère? L 'é lud e dtL rô le économi qu e s uccess ivement de 
l'Alli er e t cl"e la p la in e va nous le montrer. 

L 'ALLIER 

L'Aili c1·, comme une route, es t à l'origin e d' un e fo ul e d'activité . 

L a cons truc ti o n de bateaux o u « ap ini ères » , Ta navigation et 
le commerce procurent en effe t des occup a tio ns mu lti ples aux rive­
ra ins, surtout aux h abita nt de qu e lque paro isses privilégiée où 
les h a nti ers d e co nst ruction de bateaux se localisen t : ce sont 
Bri ou.cl c, Vezezo ux, B rassac e t Jum eaux (1) OLl ces co ns tru ctions de 
« sap inièr es » (2) s'acco mpagnent in év itablement d' un e industrie 
co m plémen ta ire, cell e ete la co rd eri e. De le ur cô té, la nav igation e t 
le co mmer ce emploi en t un g ra nd nombre d 'o uvr ier s. Da ns haque 
p a roisse river a in e qu elqu e peu importa nte, les « voi turie rs p ar ea u » , 
p e rsonn ages dig nes d 'a ttenti o n , s'occup e nt exclusiveme nt d l'expé­
diti on des marchand ises e t du ch argemen t d es batea ux . Pour a ccom­
pagner Je COD YOÎ i ls dé lèg ue nt d onc leurs p OUVO irs à Ù CS « facteurS 
d 'ca u » qui ont so us leurs ord r es dix à quinz e mariniers. Il est 

(l) LEGRAND n'Aus Y ouvrage cité, lettre XLvn, tome 11 , p. 260. 
(2) Sapinière parce que con. t ruite toute en apin. : leur o. ua lité médiocre 

faisait qu 'elles ue voyageaient qu'à l'a ller; une fo i a rri,·é au but on. le reven­
dait comme bois de cha uffage . 
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fac il e de ca lc ul er approximativement le nombre de pe rso nnes occupées 
à la navirralion . On fabrique enviro n de ux mille sapini ères p ar an, 
un co nvo i se co mpose en moyenne de qualrc sap in ièr es . (t) L 'All ier 
en Auvergne armera it clone ci nq ce n ts fl ot ill es env iro n. Il fau.t une 
douzain e de marin iers et un fac teur d'eau pour co nduire chaq ue 
floli ll e, il en r ésulte que p lus de six mille c inq ce nts personnes 
peuve nt êlre employées uniquement au trafi c par ca u. 

On co mprend a in si que les popu lations riYera ine n'éprouvent 
pas le besoin cl 'émirrrer ct que, au contra ire, les p a ro isses d es bords 
<.le l'Allier at tirent des immigrants de l'A uvergne. 1ro n seulement les 
régions de Limagne qui bordent l'All ier n 'émigrent pas, ma i il en 
est etc même dans toute la p laine. 

LA PLAI:-IE 

La pl a ine de L im agne (2), con trairemen t ù un e optnton généra­
lement acceptée, n 'était pas très r iche. Elle n'en offrait pas moins 
des ava ntages de nature à retenir to ute l'année le L imag na is sur ses 
terres . Aussi bien était-elle enviée des popula ti ons de la montagne. 

Auanlages de la plaine. 

La Limagne est enviée des population de la montagne. « Chacun 
met de l'amour-propre à être de ce pays si fertile et a la prétclition, 
pourvu qu 'i l a it quelque v igne su.r son terr ito ire, d·e sc dire de la 
Limagne. » (3) L'u n loue son climat do ux par rappor t au reste de 
J'Auve rgne, l'a utr e sa région de riches « limons » . (4) Au premi er 
abord, ce mot de Limagne évoque ch ez tous un ensemb le imposant 
ct grac ieux, un tableau de fertilité, e l si l'on co nsiclè t·c les produits 
de la Limagne, ils peuvent être qua li fi és de va ri és ct abo ndan ts : 
Ballainvilliers loue ses prairies (5) : les fr uits qu'e ll e fournit en 
grande quant ité, pricipalcrnent les pommes et les noix, s'exportent 
jusqu 'à Paris. Les chanvres sont utilisés pour la mar in e. Les « Tailles 
tar i fi ées », le « plumitif des Tailles » de ces pays de Limagne mon­
trent bi en la mu ltiplicité de ces pro duct ions. A Cébaza t, en 1751, il 
y a 141 jour naux de vergers, 19 journau.x d'osier ou saule, 18 quar ton­
nées 1/ 2 de jardin , 7.829 quartonnées de terre arab l.e pour céréa les, 
des noye ra ies, 3.136 œuvres de vigne, 26 œ uvres 1/2 de ceris iers et 
281 jorn·na ux 1/2 de prés. (6) La << Vill e de Vic- Je-Co mte » es t, elle 

(1) LEGR.\ l-.'D n'Aus. v, lettre XLvrr, tome n, p. 2.)!) . 

(2) Voir carte. Nou rattachons, en effet aux Limagnes, le bassin du 
Lembronnet bien qu'il en oit éparé par la côte du Broc-Bergonne ou une cer­
taine émigration a lieu. 

(3) ATch. départ., 4 C - :3:3. Aperçu de cause et effets de l'ém ig rat ion cL'l.ns 
le d if férentes partie. de la proYince d'Auvergne ct de l'état du peuple. 

(4) Arthur Yo NG, Voyages en France en 1787-1788-17 9, torne IT, p. 566-
617 . 

(5) B allaim-illers, rapport cité page 27. 
(ü) A Tch. départ., C - :31.55. Cébazat. 
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auss i, si tuée en p ays de Lim ag ne : « Se ter res sont bo nnes à r ap ­
por ter du from ent et toute aut res sortes de grains , d u ch anvre et 
d u v in. » (1) Cependa nt la L imag ne cult ive s ur tout le chanvr e. la 
vigne et les céréales, tous le écr its et doc umen ts d e l'époque le 
SO LLiigne nt. E lle en expor te p arfois. (2) 

Ce tab leau de l' éco nomi e l im agnère au xv m • s iècle sembl e ri ant; 
malhe urcusemen t i l p résente de ombres accentu ée . Il offr e en eff et 
un e r éelle insuffi ance économique, mais cell e-c i, co ntra irement à cc 
qu'o n pour r a it attendre, n 'es t pas un e cause d 'émi gra ti on temporaire. 

Insuffisance économ ique de la plaine. 

Si nous l iso ns donc p lus à fond les docum en ts, nou.s nou rèndons 
compte que « la mi sère es t p rofo nde dan ce jard in anglais, le plus 
bea u de l'E urope entièr e » . (3) Les produc tion de l'Auver ane n 'ont 
p as un « déb it » cons idér able. E n out re, l 'Allier n'es t p as navi crable 
en toute saison et les tra n ports sont longs, auss i les denrées agri­
coles (4 ) s'abîm ent so uvcn t ava nt d 'arrive r à des ti nati on. Il s'ensuit 
qu e Je produ it e venden t généralemen t à bas prix. 

Il es t un e a utr e so urce de misè re. Le paysan limag na is est écrasé 
d ' impo ili ons . Si nous nous en tenons aux rappor ts d e l' embl ée 
prov in ciale nous som mes forcés à cr oir e que les paysa ns e p laignent 
d a ns l'espoir d'obtenir qu elque di minution et qu ' il s exacrèrcnt quelq ue 
pe u ; ma lgré tout, ce lte surch a rge d 'impos iti ons se mbl e trop gé néra­
lement invoqu ée p our q u'on p uisse s'imagin er qu'ell e ne oi t pas 
r éell e. Quelques ch iffre qui p erm ettent d 'é tabl ir une comparaison 
entr e les revenus et 1 s impos iti ons montrent que ce ll es -c i p euve nt 
dépasser ce ux-l à . Les p aysa ns so nt alor s obligés d e sc p rocurer un 
suppl ément d e re so urces avec beauco u.p d ' in gén ios ité, mais il la 
cher ch ent toujours da ns leur rég ion. L 'exempl e de Courn on est ty pi­
qu e. Dans ce tte p aroisse « Je r eve nu es t de 28. 572 livres, et les 
charges 'élèven t à 25.048 liv res 18 so ls 9 den iers. Les h abi tan ts ont 
reco urs à un sup p lément de resso urces pa r la fabri cation de la 
cha ux ». (5) 

Non seul eme nt les paysans sont écra és pa r les impo ilions ma is 
il s so nt exp osés à vo ir leurs réco lte min ées par les gelée ou Ja 
sécher esse. Il s manqu ent de débouch és pour leurs p roduits en raison 
de l'obstacle qu'oppose la do uane de Vich y en pa r ti culier. Il ma n­
quent aussi d 'lni ti a tiYc. De ce fa it, le nombre d es mendiants est 
bea ucoup plus élevé en Lim ag ne qu'en montag ne ct cepen dan t Je 
L imag nais t ient a so n ol et ne le quitte guèr e. La cause de ce 

(l) A rch. départ., P C 2 89. P lumitif de la Ta ille. 
(2) Arch. départ., C - 30 . Grains pour P aris. A Cha nt illy le 1-7-J 725. Lettre 

de Dodure à i\I. de la Grandv ille. 
(3) LEGRAr-"D D'Au sv, op . cité, lettre nu, tome I, p . 102. 
( J. ) Cf. les Yins. 
(5) ATch. dépm t., -b C - 99. E t at de la disproport ion de l' impôt avec le reyenu 

fourni le 5 avr il 1788 . 
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phénomèn e peut ê tre plus fac il e à déce ler qu.e ne le p e nse Legrand 
d 'A ussy. (1) Ne peul-on pas la trouve r da ns Je fait qu.~ le · h a bita nts 
so n t occu pés co ns tam m e nt. 

Pourquo i le paysan d e Limagne n'émigre-l-i/ pas ? 

En effet , bi e n qu e les revenus 'avèrent pa rfois insu.ffi sa nt , leur 
sol invi te à la c ulture et « l'Alsace , la va ll ée d e la Garonne , la 
Lim agne e n Auv e rgne so nt les seules régions du roya um e d 'où oit 
b a nnies les jac hères .. . La grande production de ces terri.to ires montre 
la prod igieu se imp or tance de celle améllo r at ion ». (2) Don c to ut Je 
so l es t culti \'e c haque a n née, ce· qui ex ige un emp lo i to tal de la 
ma in-d 'œuvre disponibl e. Cc lerrain ferti le de la L imag ne prod uit 
surtout du ch a n \'re, el u v in, des céréa les. Ce ll es - c i, un e fo is récoltées, 
sont •engra ngées ct on les bat a u fléa u à moments percl us, ma is leur 
bat tage occu.pe bien to ut l'hiver. Qua nt a u c h anv r e, c ul tiv é sur de 
la rges espace , il est trava illé ava n t so n expéd it ion. n g ran d nombre 
d ' ouvriers loca ux s' empl oient sur place à ce tte prépa r a tion , a idés p a r 
d es pe ig ne urs de chanvre ven us de la montagne. C'es t la c u ltu re de 
la vigne, cepcncl·a nt , qui e t la plus r ep r ése nta tive de la Limagne. 
Elle s embl e en co re p l us étendue gue le c ultures précédentes ct elle 
r éc lame des soins co ntinue et uae ma in-- d'œ uvre stable qu e n 'exi ge nt 
pas les a ut res r écoltes. 

D o nc l 'éco no mie de la Limagne est bie n r eprésen ta tiv e d 'un e 
ac ti v ité co nstante qui empèchc toute émigrat ion t mpora ir c. ArlhLLr 
Young d o nn e à ce s uj et d es exp lications en fave ur de no tre th èse : 
« C'es t le manque de lo is irs, plus que tout au tr e, qu. i fai t qu e les 
h abitan ts d e cer ta in es régi ons et en parti c uher des prov inces v i ti coles 
n e voien t p as dans l'émiarat ion un remède à leut· misères ... Il r este 
ordina irement une popul ation considérable dans les pro vin ces viti­
co les. On tro uve bea u.coup de pauvres. La nat u re d e ce tte c ullure -
la v ig ne - d é pe nd presque en tièrement elu travail ma nu el , e t ne 
cl cma ncl c d 'a utr e cap ita l que la p asses io n de la terre et un e paire 
d e bras, sans qu e l'on ait b esoi n de vo iture, d e cha rru e, d e béta il. 
Les pauvres gens son t tou.t naturellement po rt és vers celte so rte de 
propt·iété. Ce la dé toumc de tout au tr e indus tt·i c, rive les enfant à 
un e loca lité d 'o ù il s devraient ém igrer , le fa it s 'attacher à une pièce 
de te rr e qui les inv ite à rester sur p lace·, quan d leur inté rê t mieux 
co mpr is l es app ellerait partout ailleu rs ... La co nséqu e n ce c'es t qu'ils 
tr avai ll e nt autant qu e p ossib le ch z des vo iEins p lus r ich es .. . » (3) 

Les observa tions semblent p r OLLver qu e le travai l cie la v ign e en 
particu l ier peut-ê tre faci lement entrepri s mais qu ' il r ive a u sol en 
L imagn e comme a ille urs, a u xvn t• siècle co mme de to ut temps. 

(l) LEGRAND n'A ssv , lettre 1, p. 334. " Ce n 'es t pa que dans beaucoup 
d 'endroit de la Lim agne il ne oient ouvent au s i pauvTC et a u i malheureux, 
mais le Limagna is tient à son ot et ne le q uitte guère. Et quoique j 'ai cherché à 
savoir la cause de ce tte différence je n'ai pu la conna ître ». 

(2) Arthur YouNG, f"oyages en France, p . 2<1, tome 11. Obsel'\·ation . 
(3) Arthur YouNG, Voyages en France, p. 710 et 720, tome rr . 
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Coi'CLUSION 

Les régions de la Basse-Auverg ne q ui ne sont pas cl foyers 
d'ém igra tion tempor ai re sont toutefois bi en di fféren tes les un · . d es 
au.tres. Il e t ,en effet assez diffi ci le d·c rapproch er les ac tivité indus­
trie ll es de la régio n tbiernoise de cell es essentiellement agri coles de 
Lim ag nes et cepend a nt le r és ullal esl le même. 

Cc qui d'une ma n ière gé néra le re li ent les p opul a ti ons chez ell es 
c'est l' abse nce de morle saison qui fa it qu e l'activ it é ne c hôme jamais. 
En bordure du Bourbonn a is, l' ingé nia ité d es h a b ila nls qui avent 
tirer partie elu bois do nt la rég io n e t a bond ammen t p ou.rvue et 
l'influ ence d ' un e prov in ce voi in e d e vic différ ente ci e cell e de la 
Basse-A uvergne ont fa it naître des ac tivités consla n les. Da n la rég ion 
de Ro ch efort, les habitants ont su exp loiter les re so urces qu e po uvait 
offr i1· un axe d e c ircul a ti o n. A Thi ers cl à mberl cc sont des in i ti a­
tiYcs pr ivées qui r eti enn ent le p aysa ns ch ez eu.x en les oc upant 
par un e indus tri e à d·om icile. En Limag ne enf in un trava il in ccs a nt 
réc la mé par un sol féco nd , d es cultures ex igea ntes (la v igne) et un 
c lim at doux retiennent les indi gè nes chez eux. Il n'est d onc pa loi i­
ble a u Lim ag na is d 'a ll er cher c her a illeu.rs un supp léme nt de res-
ources p enda nt un e p éri od e cre l'a nné . Son a bsen ce temporaire 

p or terait lor t à cs bi ens, il préfère , si vraiment il ne p eu t pas vivre, 
tout abandonner et émicrrcr définitivement. 

Sïl est des r ég io ns o l1 l'on ne co n ta te auc un e émigration tempo­
r a ire, il en es t d'autr e au co ntraire qui fourni sent à J' émigration 



DE UXI ÈME P ARTIE 

LES RÉGIONS D 'OU L'ON ÉMIGRE 

INTR ODUCTION 

Les regJO ns d' où l'on n 'émigrait pas au xvur• sièc le éta ien t peu 
nom breuses et s ur to ut p eu étendues en Basse-Auvergne. Cell es d 'où 
l'on émigr e y tienn ent une p lus larcre place. Nous allons essayer d e 
local iser ces r égion s. Nous d écrirons ensu i te les d ivers genres d ' « émi­
gr a tion temp orair e » que l'on y rencontre. Nous t enter ons enf in de 
donner une exp lica tion au phénomène qui ne manqu e p as de soulever 
certai ns p r oblèmes. Quels rapports en eff el ex is tent entre l' « émi­
gra tion temporair e » et l'émicrra tion dé fini tive ? L' « ém igration 
tempor air e » en Basse-Auvergne au xvrn • sièclP a- t- ell e été écon omi­
qu eme nt et socialement avan tageuse ? Comme nt le ph énomène pe ut-il 
sc mo difier et d·isparaître ? Nous essaie rons donc d e r é oudre ces 
problèmes. 



CH -\P I THE I 

LOCALTSATI0 . 1 DES FOY EH D'E~IIGflATlO 1 

La c.:a rte d e l' << Emigration en Bassc- Au,·c r gne v<' rs 1788 » (1) 
montre l'in! ensi te de r ém igrat ion e t sa locali sa ti on par rapport aux 
reg 1ons d 'o ù r on n 'émigre p as e t par rappo rt à ce ll es d 'où l'o n 
émi g r e déri ni li vemen t. E ll e a é té dressée d 'après les rcn se ign eme n ts 
fournis a ux assemblées provin cia les de 1788. Les différentes p aroi s s 
ou co llec tes indiquent Je nomb re de feux qu.'ell cs comprenn ent, l'é tat 
des populations , Je nom bre de ém igrants, le no mbre ·des m en di a nts, 
l'éta t d es biens donné · au coll ecte ur s, l'état d es ter r es aba nclon nées 
pour ca us de d égrada tions, c t souve nt une co mparaiso n en tr e le 
revenu des biens e t les imp ositions. Des obse rva tions acco mpagnent 
ce ll e s tatistique. 

:\Ialheureu ement les docLml ent consult és pré cn te;,t quelque faibles e : 
ils sont incomp let et ne concernent que le> " é e tions " de Clermont-Ferrand, 
Riom e t Js o ire. Les renseignements fourn i p::tr le~ é cct ions de Clermont ont 
moins précis que les a utres au sujet de r émigrat ion. Ce manque de détail n a ,·ait 
a ucune importance pour indiq uer les régions d·où l'on n 'ém igrait pas. Il en a 
lor qu'il s'agit de saYo ir à quel genre d'émigration J'on a affa ire. En effet dans 
l 'é lect ion de Riom ou da ns celle d'I soire on indi1ue d'une p a rt le no;,1.bre des 
émigTant " qui ne s'ab entent que pouT un temp n et d 'a ut re part le nombre 
d 'émigrants " satl.S espérance de retour » (2). Da n l'é ection de Clermont a u con­
traù:e on indique Lmiquement le nombre de ceux " qu i s'expatr ient tou le ans 
et Yont tra,·ailler da n les a utres pro,·ince » ( :~ ). Grice aux obse rYation et détails 
m entionnés nou avons pu y recon t ituer l'état de l'ém igration, mai d 'une manière 

(l) Carte dont nous nous omme 
d 'OLI l'on n 'émigTa it pa . 

(2) ATchives départementales, .J. C 
(3) ATchive dépaTfemen tales, -~ C 

etYi ci-dessu pour étudiet· le ré<>ions 

10:3-l O.b-105 . 
!).) à 100 . 
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m oins rigoureuse que dans le autre élect ions. Kous avon a in i éLé réduit à 
con idércr ces émigra nt conm1e d s ,, ém igrants tempora ire "· Da ns ce condi ­
tion , le nombre des « émigmnts temporaire » est peut-être ure t imé p our l 'élection 
de Clermont . i\Ia is le p lus graye défaut qu'offrent les documents consultés n 'e t 
p as d fl a ux lacune qu' ils présentent mais au fait regrettable qu' il s sont dressés 
p ar le contribua bles eux mêmes. Chaque paroisse comm e touj ours a youlu démon­
t rer qu 'elle é ta it encore pl us d igne de com1 as ion qu'elle ne l'éta it en réal ité. 
Certa ine de ce paroisses affirment qu la charge des imposit ions fa it émigrer un 
trop grand nombTC d 'hab itant et que l'agriculture en sou ffre. Sur les re levés elles 
ont in té r::t à g ross it· encore le nombre des émigran ts. D'autres paro is e , au con­
traire cra ignent q ue l'émigration Lcmporait·e ne soit considérée comme apportan t 
de ressources t rop appréciables el ils la passent en partie sou s ilence . 

Les regw ns d' << ém iyralion tempora ire » intense . 

Les paro i ~ses où su.r trois feux plus d'un p3 rl ic uli cr ém igr e sont 
les plus nombrcus s. C'est le cas ti'Anzat-le -L ugucl, cla ns le Céza lli er (1) 
où sur 21 6 feux il y a 242 émigrants tempora ires. 

C'est le . cas rl e l\lazoires : 214 fe ux, 485 émi gra n ts temp ora ires (2) . 
Da ns lou.te cel le r égion la proportion entre le no mbre des ém igra n ts 
trm pora ires es t la mèmc. Dans les monts Do res e t en Artense, le 
r app ort Ya ri e u n peu, il est inférieur au précéde n t, mais le n om b re 
etes émi gr a nts tempora ires est toujou r s grand dans ch a qu e pa ro isse. 

(3) Sa int-Do nal : 157 feux, 80 émigran ts tempo ra ires . 

(4} Bagnols : 280 feux, 200 ém igrant. tempo ra ires . 

(5) Bo urg-Lastic : 347 feux, 450 ém igran ts tempora ires. 

Les émi grants sont également trè nombrCLLX « en Com brai ll e » 
c l d a ns toute ce tt e région des platea ux de l'Oues t. 

(6) La Cell e p rès Fernoë l : 63 feux, 72 ém igra nts tempora ires. 
(7 Com brai lle-en - Val : 110 feux, 69 ém igra nts tem p o ra ires . 

(8 ) Co nd at-en-Combraille : 192 feux, 180 ém igra nts tempora ires. 

Les pl a tea ux de l'Est fournissent des nombres a na logues d'ém i-
gr a n ls tc mpo ra ir es. 

(1) Auge ro ll es : 584 feux, 334 émig ran ts tempora ires. 

(2) Co ndat près l\lonlboiss ier : 98 fe u.x, 140 ém igra nts tempo­
r a ires. 

D es docu me nts aussi prec•s que ceux de l' assem bl ée p rovinc iale 
m a nqu ent to talemen t pour l'é lection de Br ioude. Ccpe ncl·a n t, d 'après 

(l) A1·chives dépaT/ementales, 4 C - 105. Anzat-Luguet. 
{2) .11Tchives départementales, 4 C 9 . Mazoires, feu illet 7 . 
(3) A Tchives départementales, 4 C 99. t-Donat, feu i ! let 1 .). 
('1) ATchives départementales, 4 C - 9.3 . Bagnols, feuillet 1:3 . 
(5) A 1·chives d!7Jartemenlales, Bourg-La t ic, fe uillet 33 . 
(6) A 1·chives dépm·temenlales, 4 C - 1 0,1.. La Celle, feu illet 24 . 
(7) A Tchives clépartemenlclles, 4 C - 104. Combl'Ondc-en-Vl, feuille 14. 
(8) A Tchives clépm·tenumtales, 4 C - 10-k Condat-en -Combra illes, feuille 17. 
(1 ) Augerolles. A1·ch. dép., 4 C- 9.3 f. 8-9-l 0-11 -1 2-1:3 . 
(2) Condat-près-l\Iontbois ier, 4 C - 9G. 
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la p lupar t des oun ages, o n sait que :\1a s iac, La Cha ise -Di eu fourni -
sen t d es « ém igra nt tempora ires » qu.' it Aur ia t la « pr in c i.pale 
in dus tr ie d es h a bita n ts de la co)l ec te est d e s'expa tri er en a lla n t p as er 
les hi vers c t le pr in temps i1 Paris » . ( 1) 

Les r ég io ns d 'o ù !"o n émi g re en Bass e- Auve rgne on t souve nt un e 
a ll i tude é levée (Ar lensc 1.000 mè tres, Mon t-Dore 1.000 mètr es , F o rez 
800 mè tres en moyen ne), ma is pas toLLj ours (Com bra ill es 400 à 700 
mè tres). Cep end a nt e lles présen ten t touj ours un e a ll ur e acciden tée d e 
mo n tagn e (sol r oche ux , va llées enca i sées e t min ce ép a isseur de terre 
a ra bl e) . Dès q u'u ne ré cr io n prése nte u n p eu ce tte a llure, l'émi gra tion 
temp ora ire s'y produit. C'est le ca s du Ho rs t de Sa int- Y,·o ine, de la 
co u lée el u Broc-Bergo nn e c l d e la Co mté (Sall ècl e 40 émi gra nts, Sai nt­
Ju lien-d e-Coppel 20. (2) L' émi g ra ti o n est de p lus en pl us dense à 
mesure que l' on s' é lo igne d es r ég io ns sa ns ém igra ti o n. On a 
ncllem enl l' imp ress io n d e r ég io ns d e t ra nsiti on sur les l igne d e 
co n tac t : sur la bordu re d e l'escar pement de li gne de fa ill e , dans le 
« p ays co up é » et a LLX a lentours des ce ntres industri e ls . 

Les région s de m oindre émigration . 

E n bo rdure de l'escarpement d e li g ne d e fa ill e, à l'Est et à 
r o ues!, il y a mo in s d 'ém igra ti on qu 'à l'in tér ieur d es pla teaux. ur 
le r ebord du pl a tea u d e rouest, no n seul eme nt l' émi gra ti on tempo ra ire 
es t plus fa ibl e que sur le pla teau même ma is encore ell e présente 
toutes les i rr ég ula rités d e s tr ucture de la r ég ion . La zo ne d 'où l'o n 
n 'ém igre p as p énètre à l'intér ieur du pla teau p ar les vall ées, en par ti­
c ul ier le lon cr d es Couzcs. E ll e sc tro uv e da ns lo us les p etits bass ins 
inté ri eu.rs (bassin du Lembronn cl). Pl u au no rd , on ass iste ù un 
ench evê treme n t de paro is s q u i so nt d es foyers cl ' « émigra tion tem­
p ora ire » ct d e vill ages d'o ù l'o n n'ém igre p as . Davaya t, Combrond e, 
Vo h·ic ont un e très fa ibl e émi gra ti o n tempo ra ire (3) bi en q u'elles 
so icnl très p eu élo ignées de Prom psat, Gi mea ux (4) où ce lle émigra ­
ti o n es t très fo rte, ct tout p rès, ù Yssac- la-T ourette, il n'y a pas du 
to ul d 'é mi gra ti o n tem po ra ire. (5) Do nc, cl a ns toLLles les régio ns d e 
co ntac t, l' émi gra ti o n es t moind re que su.r les pla tea ux ct ell e n'ex is te 
pas d "un e fa on r éguli èr e. 

Pour q uel les r a iso ns ne suit- el le p as un e li gne d e s tru c ture p r é­
c ise ou une co urbe de nivea u ? P ourquo i, d a ns cer ta i nes r égion , les 
h abi ta nts par a issen t-il s ne p as savo ir ce qu 'il s d o iven t fa ir e ? II 
sem ble q ue les r ég ions vo isin es i nfl uen t ur ces lig nes d e contact. 
C'est a insi qu e l'esca rp ement d e li gne d e fa il le es t s itu é à proximité 

(1) A rch. dép ., C - 3150. Ta ille tar ifiée de 1769. 
(2) A rch. dé7J ., 4 C - 101. 
(3) Arch. dép., '1 C - ] ()..1, feu illet 15. Combronde. A rch. dép ., 4 C- 104, 

feuillet 18. Davayat. 
('1) Arch. dép ., 4 C - 105, feu illet 35. Volv ic. Arch. dép., 4 C - 104, feuillet 

21. Gimeaux . A Tch. dép., 4 C - 105, feuillet 3 et 4. P rompsat. 
(5) Feuillet 36. Y ac-la-Tourette. 
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ùe r eg1ons d'où lon n' émigre pas du tout cl dont les ac tivi tés -ùébor­
d cnl pa r fo is la ma in-d 'œuwe locale. Bea u oup cie jou rn alie rs o ri gi­
n a ire · d e la bo rd ure des p lateaux p euven t do nc tro uver là d u t rava il 
io ule l'a nnée sa ns avo ir besoin d'all er loin. I ls peuvent re n tre r ch ez 
·eux chaque soi r : << A Tours, StLr 278 fe ux, il y a 80 journaliers, 
50 cFcn tre eux l'ont travail ler da ns la Li magne d 'Auverg ne et d 'a utre 
d::ns les a utres prov inces. » (l) 

L'ém irrration temporaire est do nc fa ible dan s les rég ions d e 
co nta ct, il en est de même d ans les bo urgs un p eu importa nts. A 
C un lh a t, à Volvic, ù Ardes (2) . Pour qu elles ra isons , cl a ns ces agglo­
méra ti on où la popul a ti on cs l sup ér ieure à cell e de la majeure partie 
des bourgades montagnardes, l'émigra ti on y est-elle plus fa ible ? Ces 
bourgs ont d·es ac tivités par ticulières, originales ct va ri ées. Les ar ti­
sans y sont group és, des marchés qui permet tent l'éco ulement des 
d e nr ées y ont li eu el font naître un certain tra fi c. Les a uberges s'y 
mull ipl ie nt donc, et cl ans c hacun de ces bourgs, Cunlha t, Ardes ou 
Volvic un e indu. ·tri e aide ù r etenir la populati on, ù m oins qu e ce 
o it el le qu i J'ait ainsi groupée. A Volvic c'est l' industrie ex trac tive 

de la p ierre de taill e. A Cu nlh at les ti sserands cl les élamini ers for­
m ent la moi ti é d e la population. Il res le donc certain que, lù encore, 
d es occupa ti ons suffisantes en tous temps reti ennent la majeure p arti e 
rle la p opu.l ation loca le dans cs foyers. 

E n somme les foyers de moindre émigra tion so n t soit des rég ions 
:le co ntact où les h ab1tan ls hésitent ù ch oisir entre telle ct tell e occu­
pa tion, so i t des bourgs un peu impor tants. Les paroisses YOis incs de 
la Lim ag ne ch erch ent dans la plaine du travail à la journ ée. Les 
gros bo urgs procuren t ù leurs indigè nes des emp lois grâce ù leurs 
h nc ti ons d iverses. 

Voilà clon e localisées les régions qu i fomn isscnt tempora irement 
jes ouvriers à toute la F rance et même ù l'étran ge r . Où von t les 
é 'Iligran ls? Comment viven t-ils hors de ch ez eux ? 

(1) Arch. dép., 4 C - 100. feuillet 4. 'l'ours. 
(2) Arch. clép. 'l'ailles tarifiée . Volvic C - 3108 (17,10). Cunlhat C ·a .. > . . \ rdc5 

c - 315. 



CHAPITRE II 

LES DIVERS GENRES D'EMIGRATIO CARACTERISTIQ ES 
DE LA BASSE-AUVERGNE 

Les émigrants tempor aires vont dans les Limagne , dans les autres 
provin ces ou même à l' étranger exercer des métier - variés, mais qui 
présentent des p oints communs. En effet, la préférence qu'on leur 
donne résulte plutôt des habitudes prises que de leur faci lité plus ou 
moins grande. Ils sont même en général très pénibles. 

Au xvru• siècle chaque région de la Basse-Auvergne est, pour 
ai nsi dire, spéciali sée dans une ou plusieur professions particulières. 
Il en est cependant une que l'on trouve répandue un peu partout, 
c'est cell e des scieurs d e long. 

a) L es sc ieurs de long. 

« Le trava il de ces ém igra nts consiste ù scier des arbres en 
longueur, ainsi que d'autres bois à faire les planches. » (1) Il sont 
très nombreux et très répandu dan toute la province, cette lettre 
en témoigne : << Les trava ux ... exigent de la manière la plu pres ante 
des scieur de long el la province d'Auvergne fournit plus qu'aucune 
autre celle sorte d 'ouvriers. » (2) 

Ce sont les régions du Forez et du Livradois qui en fournissent 
le p lu s. « Les habitants des montagnes basses (celles qui bornent la 
provin ce au Levant ver Thiers jusqu'à Allègre, Langeac, la Margeride 
et le Gévaudan) vont exploiter une partie des forêts de toute la 
France. » D'autre part, le subdélégué de Lempdes signale, le 20 mars 
1766, qu e la majeure p artie des hommes mariés et gar çons demeurent 
à la sc ie hors de la province (3). A St-Alyre-sur-Auzon, Champagnac, 
Chassignoles, Lana t-sou -Champagnac, St-Vert, Ronnaye-Fayet, Pas­
lièrcs, etc ... « c'es t tou t scieur de long » . (4) Les taille tarifées 

(1) L. GAcnoN, L es Limagnes du Sud, page 411. 
("l) Arch. dép., C - 6260. Decaze, in rrénieur en chef à l'Intendant d'Au­

YC I"I~nc 6-10-1.16 . 
1:1) Arch. dép., C - 5260. ubdélégation de Lempde, mars 1166. 
(·' ) A1-ch. dép., C - 5264. 



- 24 

d. 'Egl isencul'c-s ur-Bill om, en 1770. ci'Aix-l a-Faycttc, en 1760, (1) 
mon tren t clairement qu e la majeure p a rt ie des hab itan ts co tisés exer­
ce nt cc mét ier . La véritable « pép in ière » de scie urs de lo n" dans 
ce ll e région r este néanmoins St-Jea n-d es-O II ières. (2) Les p la teaux de 
l'Est ne so n t cepend an t pas les seuls foyer s d 'é m igra ti on d es sc ie ur 
d e long. On en troul' e aussi en rtense et clan s r ou.est des mo n t Dore : 
il Ta uves , Sin g les , Avèzc, « la major ité des émi «rants temporaires est 
sc ieurs de Tong ». (3) Il en est d e même en Comb ra ill e ct dans tous 
les plaleaux du nord-oues t. Dans les p a roisses de Puy- SI-Gulmier, à 
Cisternes , Combraille- en-Val, Qucilhe, St-Jacqu.es-d 'Amburg, Vi llos ­
sa nges, la jeunes ·e va il la scie. (4) Il est un a ulrc p o int, mais isolé 
celui - là , d'où partent quelques sc ieurs de long, régul ièrement chaqu e 
an née . C'est Ceyral. (5) Tl n'y a d onc en so mme que le Cézallier et 
la régi o n des Cou.zes qui, parmi les foye rs d 'émi grat ion tempora ire 
en Basse-Au\'ergnc, ne l'Oient pas partir de sc ieurs de long. 

Tl est assez aisé de conc lure que si le Livradois, le Forez et t ous 
les a utres platea ux de l'Est fournisse nt au tan t d e scieurs de lon g, c'est 
parce qu e le pays est fort boisé. « Les bois cou.p és a ux environs d e 
La Ch aise- Di eu éta ient co nduits à Ju meaux sur l'Allier, ct lù on les 
employait ù la cons truction d e bateaux. » (6) Les bois des enviro ns 
d 'Ambert sont employés au même usage. Ceux de la paroisse d'Eglise­
ncLtvc-sur-Billom so nt ta rifés p our un rapport d e 140 1. 5 sols en 
1770. C'est un rapport fa ible, mais le fai t qu 'on le mentionne est à 
lui seul impo rtant. (7) A Aix-la-Fayette , les paroissiens qu.i n e sont 
pa sc ieurs cie long sont souvent march an ds de bois. (8) Et c'é ta ient les 
fo rêts q ui au x\·m • siècle étai e nt la principale richesse des seigneurs 
du Linad o is. (9) Il est t rès net qu 'aucun sc ieu r de lo ng n 'es t origi­
na ire du Cézallier ou du p ays coupé qui sont compl è tem ent d énudés. 
Les rég ions de l'o ues t de la Basse-AuYerane ne son t que médiocrement 
dotées en fa it d 'arbres. L'existence d·u bo is n 'es t do nc pas la rai on 
principale qLLi pou ·sc leurs habitan ts à ê tre sc icm·s de long, mais 
ce lle profession p résente b ien les ca ractères de toutes cell es qu'exer­
ce nt les émigrants : apprentissage rapide, profession pénible .e t dan­
gereuse capa bl e de n 'a ttirer que les Auverg na ts p ar ce que rien ne 
les effraye. 

Les scieurs de long exe r cent en "énéral leur métier de la Saint­
~1ichc l ù la Sa int- Jean. (10 ) Cc sont presque toujours cJ·es émigra nts 
cl 'hivCI'. A AYèzc « au m oi ns quatre -vi ngts perso nnes vont travailler 

(1) A1·ch. dép. , C- 3161. Egliseneuve-sur-Billom, l 770. Arch. dép., C - 3150. 
Aix-La Fayette, J 760. 

(2) Arch. dép ., 4 C - 138, f . 35. Arch. dép., C- 1718-1719. (Passeports). 
(3) A1·ch. dép., 4 C - 95-100. 
(4) ATch. dép ., 4 C - 10-i et 105. 
(5) A 1·ch. dép., 9 1 C - 1714. 
(6) LEGRAl'.'D n AussY, ouvrage cité, lettre xxvn, tome 1, p . 431. 
(7) ATch. dép., C - 3161. 
(8) ATch. dép., C - 3150. 
(9) M. Dous E, Le Livradois au XVlll• siècle, p. 12. 

(10) Arch. clép., 4 C - 93. 
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rn h i,·e r de leu r métier de scieur d e lo ng » . (1) A Sl-.J ran-des-OI Iières, 
le u r ,-oyage d u re du prem ier octob re a u premie r juil le t. (2) Ce ont là 
les da tes théo riques de l 'ép oque o ù les sc ieurs d e lo ng so n t en dehors 
de la pro vin ce . Crs da tes r esteron t (3) sens ibl eme nt les mê mes a u. 
x1x• sièc le -c t a u d é but du xx•. En l'a il, a u X \ ' .m ' s ièc le, la régulari té 
de ces campagnes annue ll es n'es t pas a us i rigo ureuse q u'e ll e le p a r ait. 
Les rcgist 1·cs des p asse po rts nous perm ellent de s u iv1·c d 'assez près 
ce rta ins . c i cu r s de lo ng. Une que l io n se p ose cepen d ant au sujet des 
renseignements donnés. Les passepo rts p01·Lcn t la dale de lell.l· d éli­
vrance, ct les date s de leurs \' isas successifs, apposés en généra l 
chnquc année. Ces da tes semblent n'être qu'approx imativement celles 
des départs. Certains ,·isas portent néa nmoins la menti o n « vu pas er 
lei jo ur de telle année » : c'es t pourquoi nous considérons ce lte date 
co mme ce ll e du départ des é m ig rants car elle ne doit pas en ê tre 
très é lo ignée. (4) 

Un ce rta in Et ienne Couderch cl, scicLtr de long, (]e Sl-J ean-des­
Oll ières, sem b le donc partir a ux env ir o ns des 11 novembre 1778, 
23 oc to bre 1780, 9 noYem bre 1ï81. 

Antoine Coupat part vers le 4 aoü l 1778, le 12 s eptembre 1779, le 
21 aoüt 1780. 

De même Claude Coupat parl vers le 11 septembre i775, 4 aoüt 
1778, 12 se ptembre 1779. 

La da le des dépar ts s emble d o nc s'étager de la fin du mois d'ao üt 
jusqu'a u mois d e novembre, ct même quelqLLefo is jusqu 'a u mois de 
décembre. te l .Jean Chevalier, de St- J ea n-d cs- Olliè r es, qui part le 
17 nove mbre 1778, le 22 novembre 1779, le 5 d éce mbre 1780. 

I l es t possible q u' un hiver moins précoce permcl le ce rta in s tra­
vaux jusqu 'à un e époqu.c ava ncée cre l'année; il est possible a us i 
qu'une a nn ée où la récolte a été meilleure r et ienne plu longtemps 
le scieur de long dans son pays (pour battre les g ra ins p a r exemple). 
Au co ntra ir e . u.n e ma uva ise a nnée l' oblige à p a rtir plus tôt que de 
coutum e. Il est plus é ton na nt e n core d e voir cer ta ins scieurs de long 
p ar tir ù des dates qui sont to ut ù fait différen tes de ce ll es qui sont 
h ab itu ellement connues : (5) 

François Del a ire, d e SL-.Jea n-cles-Ollières, par le 3 ma i 1779. 
J oseph C heval ier, de Sl-.Jea n-d es-Olli ère , part le 14 avril 1779. 
Cla ude Descham ps part it des dates qu.i nous semblent encore plus 

b izarres : le 3 ma i 1779, le 25 j ui llet 1779 , le G janv ier 1781. 
Dans les Comb railles, celle émigration des sc ieurs de long, à 

l'exemple de cell e des ma ço n , a li eu l'é té. Il es t évidemm ent diffic il e 
de savo ir pourq uo i certa ins ém igrants ne suivent pas la règle générale 
et parten t à n 'i mpor te qu 'e lle époque. Il se pourra it que ces ouvriers 

(1) Arch. dép., 4 C - 95. f. 20. 
(2) A1·ch. dép ., 4 C - 13 , f , 3.J. 
(3) P h. RBos, L 'Attvergne. - R apJ101't dtL PTéjet Ramon. 
L . GACIION, L es Lim(lgnes du Sud. 
(4) Arch. dép ., Passeports. 
(5) Arch. dép. , C - 1713-1 714. 
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a ient co nn a tssancc de trava ux qui p e uvent les occupe r d ès un e ép o­
qu e OLI i l n ·es t géné ralement pas d' usage de pa rt ir c t ju.gcn t ces 
trava ux pl us lu cra ti fs q ue ce ux qui les r etien nent chez e ux . 

Ces t rava ux à effectuer , où les scieurs d e long les trouvent- ils? 
La gran d e majori té de ces émigrants semble sc di r iJcr ve r s les port 
d e l'a ue t d e la F r ance. A Sin gle cen t chefs de fam ill es ct garçons 
I'O ill jusqu'à Bordeaux ... tous les hiver . A Tauves tre nte gar ç::))ls 
1·on l en Lemps cL·'h ivcr scier elu ba i dans le p ays de Gascoc:r ne. A 
Avèsc il s vont également d u cùlé de Bordea ux. (1) 

Les sc ieu.rs de long de St- J can-des-Ol liè res, eux , sc r épandent 
un peu pa rlou l. Da ns la Marn e, en Bourgogne, en Ch ampagne, e n 
Be rT~· . e n Bourbonnais et surtout ommc les précédents ver les côte 
d e l'Atlan ti q ue el de la Manche. (2) Les scieurs de long de Combraill es 
ém igrent se ul ement vers les provinces voisin es , de Combraill e-en -Val , 
d e Vill ossanges, il s vont jusqu 'à Lyo n , St-Elie nnc cl en Bo ur bon­
ll<tis. (3) Si le p lus grand nombre des scie urs d e long sc d ir ige vers 
les po r ls, c'est proba blcmen t p arce qu'à ce tte époque on conslru isa i t 
bea uco up de navires , de jetées et d 'en lrcpots, et les émigrants étaient 
sürs cry trou.ver de l' ouv rage. Il est plus diff icile de connaître les 
fact eurs qui les attirent dans les aut res rég io ns. Cependant, on d oit 
rem a rquer que des scieurs de long originaires de la mê me p arti e de 
1.1 Ba~ sc-Au 1·ergn e vont Y er s les mêmes direc ti ons. A Singles. il Tauves, 
ù Avèze, la grande majorité se dirige vers Bordeaux. Des Combrailles 
on ne va pas beaucou p plLts loin que dans les provinces vcis incs. Ici , 
l' exem ple joue sans cloute un grand rôle. D'autre par t, le même scieur 
de long re tourne en gé néral p lusie urs a nnées de su ite au. même 
endroit, où il sait quï l ne sera probablemen t pas sans traYai l. 

\liche! Deschamps, de St-Jean-de - Ollières, pa rt ve1·s le 25 .iuille t 
1779 pou.: Tonnerre , 25 ju in 1780 po ur Tonner re, 13 août 1782 pour 

T onnerre. (2) 
Claude Lobaresse, de St-Jean-des-Oll iè rcs, p art pour la Bretagne 

lé 24 aoü t 1779, le 21 aoüt 1780 (2). 
D'ailleurs un scieur de long par t ra rement seul l ' Crs tell e ou 

te ll e clcst inalion. Une équipe de scieurs de long se co mpose en effet 
d e plus ieurs perso nn es, cleu .· (4) ou trois (5). « J'ose donc, :\lo nsicur, 
vo us pri er d ' informer Messieurs les Subdélégués de la provin ce d'Au­
ve rgne du b eso in que j'a i de vingt équipages de scieurs d e long ... 
Chaqu.~ éq uipage e t ordinairement composé d e trois hommes, il faut 
qu' i ls a ient leur scie ... » C'est ainsi q ue vers le 5 décembre 1780 
no us Yoyons partir vers Tou rs Claude Delairc, Benoist Deschamps ct 
Jean Deschamps, natifs tic St-Jcan-des-Ollières. (6) 

(1) Al"Ch. dép ., 4 C- 99, f . -1·8. Single . .-h ch. dfp .. 4 C- 100, (. 2. T a ii\ 'C'> . 

Arch. dép ., -t C - 9.3, f. 20. AYèze . 
(2) .-!TeiL dé7J ., C - 171 :3-171-k Pa seports . 
( :~) ATch. dé'p ., 4 C - 137-188. 
(.J.) L . GAcnoN. L es Limagnes du Sud, p . ..J.ll . 
(.j) A Tch. dép., C - G260, lettre du 6 octobre 17G8. 
(li) ATch. dép ., C - 1 71-~ , date du 5 décembre 1780. 
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Les ém igrants tempora ires qui sem bl ent sor ti r en plu s "rand 
nombre d e la p rov in ce son t donc des scieurs de long. Au xvrrre siècle 
on p eut élu/ li er cl a ns toute sa pureté et sa s imp li c ité ce métier si 
ca rac tér is tiqu e de l'Auvergne. Au xrx• s iè le et au début du xx•, sc 
ca rac tères ont cl éjù sub i des mod ifica tions . L 'émigra ti on des scie urs 
d e long es t a lors p lus répa ndue da ns la prov in ce qu' ell e ne l'était a u 
x nu• s ièc le. (1 ) On la Lrou\·e même da ns le ·a nl on d'Isso ire, c'est-à­
elire clans les pays qui seu ls fa isaient exception au xvrn• siècle. Par 
con tr e el le est mo in s in tense en Forez et Livrado is, où d 'au tres p ro­
fessions on t de plus e n plus de uccès a uprès des émigrants . (2) 
Les da tes des dépa rts et d es retou.rs p arai sse nt clans l'ensemble être 
les mêmes, mais cl a ns les Combra illes et clans tout Je nord des pla­
teaux de J' Oues t, les scie urs de long par len t comm e les autres, en 
hiver, cl non p as, com me ils le faisaient a u xvrn' siècle, avec les 
maçons en été. Est - cc parce que des chantiers net tement localisés, 
p ur ai ns i elire fixes, et a u trava il récrlementé, appellent à eux ces 
ém igran ts il des époques déterminées? Il semble bi en, en effet, qu.e 
des ch a nt iers importan ts so ient installés dans les g ra ndes forêts de 
France. (3) Nos scieu rs de long s'y dirigent ct ne se disséminent 
plus clans les cliYerses régions où les appe laient de travaux de 
cons truction pl us qu e de cond itions d'exp loiia ti on . 

b) T- es « pionniers » . 

Les pionnie rs sont des ém igrants origi naires de presque toutes les 
régions où l'o n trouve des scieurs de long. On entend par pi onn iers tous 
les ouvriers terrassiers, ceux qui vont entreprendre les chaussées et les 
tramporls de terre, et les entrepreneurs de défrich ements. « Les bons 
ouvr ie rs pour les terrasse ments, qu'on appelle pionn iers ne sont point 
assez occu ès en Au.vergne pour y rester, ils vont a ill eurs gagner 
leu r 1· ie . » (4) 

De même que le Livradois et le Forez surtout, éta ient spécialisés 
dans J'émigratio n des scieurs de long, de même la région d u sud-est 
d e la Basse-Auvergne, ct l' élect ion de Brioude sont les foyers d'émi­
gra ti on d·es p ionn iers . La région cie \ ieille-Brioud e est en effet 
célèbre p a r ses terrassiers, ma is de St-l\1artin-d es-Olli ères (5) el de 
St-.Jcan - cl es -Oll ières (6) il s partent en aussi grand nombre que les 
scieu rs de long. 

Ce métier présente qu lques a na logies avec celui que nous avons 
étudi é précédemmen t ; il a auss i des traits bien particuliers. Les 
régio ns dont sont origina ires le pionni ers so n t des r égions où le 
déf ri ch emen t ind ividuel, l 'essartage ct l'écobuage sont co u.rants . Au 

(1) Ph. Anuos. Rapport du Préfet Ramon. 
(2) L. GAcnoN, Les Limagnes dn Sud, p . 411-412 . 
(3) L. GAcnoN, Les Limagnes du Sud, p . 413. 
(4) A Teh. dép. , C - 6667, lettre du 24-12-1739. Le Contrôleur général à l'Inten­

dant d'Auvergne . 
(5) A1·ch. dép., 4 C · l 02, f. 25. 
(6) A?'ch. dép., 4 C - J 38, f. 35. 
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Fayet, << s i le pays était bon, les habi tants n'i ra ient pas h ors d e chez 
eux , mais la terr e ne produit presque r ien e l il y a beaucoup de 
le rr a in qui ne 1·a ut pas la pe ine d'êt re cu lti vé . On d éfr iche en partie 
tous le s qu.in ze OLI vingt ans. Celle pa rti e défrichée d onne un e récolt e 
en se igle, un e en al'oinc, cl est ensuite a bandonnée ù la friche. » (1) 
Les hab itan ts d e ces régions ont do nc l' hab itud e du défri ch ement. 
Dans la régi o n de Vieille-Brioude on trouve p lus ù proprement parler 
des terrassiers qu e d es défricheur . Ce lt e région es t un pays escarp é, 
o ù les propriétés sont en coteaux. Il faut que les hab it a nts t· ctiennent 
leu r terre pour la travailler. Certains ont cu ù r emon ter la terre arable 
de leur c hamp sur leu,r dos (2). Ils sont donc ha bitués aux travaux 
de terrassement. Le urs h abitudes, leurs o utils , les in c itent ù exercer 
dans les lieux où leur travail sera moins stéri le, un e p rofession à 
laquel le il s so nt accoutumés. Il semble qu'o n puisse b ien voir là 
une ca-use d e cc genre d'ém igrat ion, car nu ll e par t a illeur s, en Auver­
gne, on ne fa it h abi tuellemen t de tels travaux de terrasse ment, et de 
nulle aut re par t ne sont originaires autant de p ion n iers . 

Co mme les scieurs de long encore, les pionniers par lent en hiver. 
C'est. en effe l, ù ce ll e sai son que la végétation est le moins de n e 
et favo ris e leur travail. Cependant, le registre des passepor ts nous 
prouYent que cer tains pi o nniers se font délivrer des lai ssez-passer 
en toute saison. 

DonL: de mème que les sci eurs de long les pionniers parlent 
quand il jugent qu'ils pourront tro uver du travai l, ma is leurs buts 
semb lent au con traire plu.s Ya riés que ceux des p récéd nts . C'est 
Hoc h ef ort, cc son t aGssi des destinations no n p lu s maritimes, ma is 
con tinenta les - on le conçoit - Grenob le , la Provence. Ils p a rtent 
seuls e t non pas en équipe. 

En somme. au X\'Ut• siècle , le métier de p ionni er est moins 
répa ndu dans la provin ce que ne l'est celui de sc ieur de long. Ce 
pion n i crs sortent en grand nombre du. sud-est de la Basse-Auvergne 
o ù les habitants son t habitués aux travaux de lerrassement. 

c) {,es peigneHrs de chanvre. 

Il est u n au tre métie r très représenté clans les pla tea ux elu Sud-Est, 
su rto LLt en bordure de la Limagne, c 'est celui d e pe igneur de ch anvre. 
A St-Jea n-d cs-Olli è re s, « deux ce nts émigra nts sortent avec. cent 
e nfa nt s ... depuis le premier novembre jusqu'ù Pâques, po ur a ller 
peigner le chanv re. » (3) A la Chape ll e-Agno n. quart ier du. Bourg, 
sm 162 l'eux il y a qua tr e-vingt-douze journal iers, ct parmi eux cin­
qu ante ou soixante scieurs de long et p eign eu rs de ch anvre . (4) 
Souven t le même indiv idu exerce les deux mé ti ers à la fo is. La ta ill e 
ta rifée d 'Egli sene uve-sur-Billom, en 1770, le prouv e (2) . 

(l) A1'Ch. dép., -t c - 100. 
(2) LEGRAND D'A S Y, Voyage d'Atwergne, lettre xv, lh-r·e I, p . 329. 
(3) A 1·ch. dép., 4 c - 138, r. 35. 
(4) Arch. dép., 4 C - 97, f. 19. 
(5) A Teh. dép., C - 31 Gl, 
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Cc mé ti er, comme les d eux précéd em m ent é tudi és, est ch ez les 
émigra nts tempo ra ires un e aff a ire d'h ab itud e. Da ns sa paroisse 
na ta le, c hac un p ossède q ue lques carto nn ées cl c ch enevière -
les la ii les ta r ifées ne ma nqu en t pas de p ort e r leur s uperficie, mèmc 
minime. - L es produits de la r écolt e é ta ient b ien vile prép arés p ar 
leurs propr iétaires , qui , un e fo is leur trava il fini, éta ient li bre ct 
exe r cés p our a ll er peigner le ·h an vrc des gran d es régions produc­
tr ices. Voi lit sa ns dou.tc l' ori g ine d e cc métier. 

r: es pe igneurs d e ch anvre, com me les sc ieur de long et les 
p ionn iers , do iven t enco r e subir les i nconvén ients d e leur Lâch e, ma is 
si ce lles d es a utres éta ient fat iga nte e t dangereuse, celle-ci c t urlout 
ma lsa in e il ca use d es éma na ti ons elu ch anne ba tlLL, qui a brègent les 
jours d es p e ianeurs et c r ée nt cl a ns cer ta ines p aro isses un e démoaraphic 
p a rti cu liè re. A Ch a mp et iè r cs, on o bsen e qu e « le mét ier d e p eigneur 
de chanvre cl nl fait profess ion le nombre co nsi dérab le d 'émigrant 
qu i sont obligés dr so rtir de la prov in ce, élan l com me o n ne J' ignore 
p as préj udi c ia bl e il la san té, i ls ab règent beauco up leur jour en 
so rte qu e, co mm unément il s meurent ava nt l'âge d e quaran te- c inq à 
c inqu ante ans » . (1) 

Comme les deux a utres émi gr::tn ls, le sc ieur de long c t Je pionnier, 
le peigneur de ch a nvre part en hiver , d epu.i s le m o is d e septembre, 
mai s nussi en ja nvi er et fén·icr. Lit encore, les da tes de s passeports 
ne prése ntent pa un e régul a rité r igo ureuse chaqu e a nnée. Il e t 
mê me r ema rqua bl e de vo ir cer tai ns de n os p e ign eurs d e chanv r e 
o btenir d·eux passep orts par a n , pou.r le Berry et surtout le i\Ia ine o ù 
l 'o n c ultivait bea uco up d e chanvre. Un gr a nd nom bre d e ces émigrants 
sc r end égal ement à Orl én ns, a ttiré p ar les fabriques d e cordaaes 
nécessa ires ù la naviga t ion d 'ca u d ouce. 

Les pe ign cu1·s de c hanvre ne Yiennent a u xnu• siècl e que des 
pla tcn u.x de l' es t clc la Basse -Au ver gne. Au x 1x• cl nu d ébut elu 
xx• il s se r épa ndent ci·c toute la province. (2) Il s so nt fort nombreux, 
ma is qu e ce so it au xvrn• a u xrx• ou a u début du xx• iècle 
ils sont co nc urrencés p a r ceux qni s'ex pa trient elu Jura méridion al. 
Au xvm• iècl c l' ém ig ra ti on temporaire d es pe igneurs d e chanvre du 
Jurn méridi ona l pré ent e que lques ressembl a nces avec celle de nos 
p e igneLtrs d e cha nvre a uvergn ats. C'est un e ém igration de p ays 
d e cu lt ur e p a uvre, c 'es t a ussi un e émi grat ion d 'hiver. !ais 
si en Auvergne, un pei gneu r d e c ha nvre parta it a u d ébut d e l'biver. 
p our reve nir qu elqu e lemps cl repa rtir jusqu'à la be ll e sa iso n c'éta it 
un e exception. Au co ntraire l'émigra ti o n lu Jura mé ridi onal e fa it 
touj ours par d eux vagues a ltern ées entre lesqu ell es l'émi gra nt travaille 
à un e industrie fa mili a le inter mitt ent e. (3) Esl-ce pour des ra isons 
a na logues qu e ce rta in s Auvergnat5 pnr len t d eux fo is l'an? Il es t 

(1) A Teh. dé7J., 4 C - 101 , f. 12. 
(2) Ph. RBO . Rapport du Préfet Ramon. 
(3) Les Etude Rhoda nienne , vol. xxr, no 3-4-1946. A . C HATELAIN, L Emi­

gmtion temporaire des peignenTs de chanvre du Jt~m méridional, p. 165 et ui­
vantes. 
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rl'a u.t r cs différences encore entre l' é m igra ti on d es p e ig n eu rs cl ch a n­
\T e a uvergnats et celle des peigneurs d e ch a n vre o ri g in a ires 
elu Jura mé r idional. Ceux- ci sera ient p lus nom breu.x qu e les 
Auverg n a ts. Peut-être l arce que ce mé t ier es t l e se ul prat iqu é 
p nr d es é m igra nt s temporaires origi na ires d e ce tte r érr io n ? I ls sont 
s urto ut d om es tiqu es agr icoles o u de maiso ns bourgeo ises, a lo r s qu.'e n 
Auvergne il s son t s urt o ut d e pauvres c ulli va teu.rs . L e ur ém igra ti o n 
sem ble mi e ux organ isée que cl a ns no tre provi nce, c l p o ur a in s i d ire 
r ég lem entée, les d omest iq ues 'enten d ent avec le ur patron pou.r qu e 
la li ber té le ur soit donnée a fin d 'accompl ir ce tt e ém igr a ti o n p enda nt 
Lt mauva ise sa iso n ct il s parlent pa r groupes de de ux o u tr o is compa­
gno ns sous la direction d ' un chef. E nf in les Auv er g n a ts a ll a ien t ver s 
l 'Ou.cs t e t vers le Centre, les peigneu rs de chanv re du Jura mér idional 
Yo nt ve r s les provinces septentri on a les. 

Comme en A uve rgne, ce lte émigrati on te mp or a i r e n 'a p as tard é 
ù d ispa ra îtr e avec la con ce ntration e t les progrès d e l' indus tri e t ex til e, 
avec l'aba nd o n du chan vre comme textile uti li sé pour le lin ge, et la 
vul ga ri sa ti o n elu colo n ù bon marché. 

cl ) Les maçons. 

L 'ém igration d es peigneurs de c ha nvre se lrou\·e clone locali sée 
à rest de la prO\' ill CC. A l'ouest de la Basse-Auvergne, c 'est l' émigr a­
Li o n des maçons qu.i domin e. Au X \ ' lll 0 s iè c le to us les ma ço ns qui 
s ·expalricnt v ien nen t d e ce lte r ég ion-c i. E n 1766, des ma ço ns de Sa int­
Etienne-des-Champs, en c hanl ic r ù Paris, présen tent un e r cqu è te à 
l'In tend a nt d'Auverg ne (1). P lus lard, les doc uments de )'assemblée 
provin c ia le d e 1788 déplorent ce tte é migration des m aço ns, co mme i ls 
d ép lo rent tou te émigr at io n. A Queilhe, « la jeunesse q ui n 'a pas d e 
qu o i Yivrc ch ez e ll e va ù la maçonnée, ou à la sc ie » (2) . A Combraille­
en - Va l, e n 1785, qu.alre-Y ingls h ommes mariés o u ga r çon s so nt a ll és 
trava ill e r le mé t ier de maçon ou de scieur d e long cla ns les provinces 
Yois ines (3) . Dans to ut e ce tt e région, les m aço ns semblent être a ussi 
n o mbreux que les scieurs de long; m a is ce ll e ém ig1·a ti on pré ente 
ce rta in es ·cliffé1·enccs avec ce ll e de ces dernic i·s. 

C'est un e ém igration récente. A Combrail le-en-Va l, ve r s 1760, << il 
sor ta it c inq ù six garçons de la paro isse po ur a ll er sc lo uer e n qual it é 
d e domestiqu.cs . En 1787-1788 il sort p o ur a ll e r à la ma a nn ée ou à 
la scie, qualre- Yin g ts homm es mari és o u ga rçons (4). A Puy-Sain t­
Gu lm ie r , il s sont cent h om mes pour al le r lrava i)l c r da ns l es autr es 
prov in ces, cc qui é ta il i nco nnu il y a v i ngt a ns (5) . C'es t là un 
carac tè re bien or iginal. 

(l) A l'ch. dép., C . .')260. Requête de plus ieur maçons traYailla nt pour le sieur 
l\lonroy à Paris. Datée du 6 mai 17G6. 

(2) A1·ch. clép ., 4 C - 1 O.J, f. 6. 
(3) Arch. clép., 4 C - 131, f. 7 . 
(-~) A Teh. dép., 4 C - 1:31 , f. 7 . 
(:3) Anh. dép., 4 C - 1:34, f. 32. 
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L es ca u.ses qui expliqu ent la pra tiqu e de ce tt e pro fes io n so nt 
diff ic iles ù cl é mêie r. E ll es so nt différe nt es d e ce ll es qui fo r me n t les 
sc ieurs d e lo ng. Co mm e n t un h a bi ta nt d e la Combra ill e p ourrait-il 
ê tr e p lus h a b it ué, o u plu s apte ù maço nn er qu' à fa ire un antre m éti er? 
Il a la pi e r re ci e tai ll e s ur pl ace, c'est évid e nt. i\ la is l e F o r ez et le 
L i1-rad o is so nt a u.ss i des pl a tea ux c ri s ta llin s c l i l n· c n so rt p as d e 
m~lço n s . E st-ce l'in flu ence o u l'exe mp le elu L imousin qu i r ée ~ttc 
p ro fess io n? C" e~ t bi en p oss ible, m a is ce tte so lu t io n cJ·ép lace la questio n 
sa ns la réso udre. 

Néa nm o ins , les tra va ux elu bâtim e n t so nt bi e n so uv ent l e m o nopole 
d es o u.vr ie rs é m igrants a uvergna ts et 1 i mo u si ns. Ce ux d es Com b r a iil es, 
à la fin elu xvu1• si ècle, e diri ge nt surto ut clans les g r a nd es v ill es : 
P a r is, Lyo n, Gren ob le, .e t a ussi cla ns les p orts d e l'Océan po ur la 
co ns tru c tio n d es jetées (1 ) . 

Si le métie r de maço n p résen ta it , d a ns so n o ri g in e . d es différ en ces 
avec ce lu i d e sc ieur d e lo ng, de pi o n n ie r o u d e p eig neur ete chanvr e, 
i l en p rése nt e un e a u tr e b ca uco u.p ]Jius g1-a ncl e cl a ns les d a te des 
cl ép arts des é m igra nts . Les sc ie urs de lo ng, les pi o nni er s, les peigne urs 
rie ch a nvre p a rla ie nt l 'bi ve r , les m açon so nt ab se nts d·e l eur p r ovi nce 
p e nd a nt l' é té. A i\lirc mont, l es ga t·ço ns et ge ns ma ri és se disper ent 
cl a ns les rég io ns vo isin es d epu is le co mm ence ment elu mois de ma rs 
rl e ch aque a nn ée, e t ne rev ie nn e nt, la plupa rt du temps qu.'aux fê tes 
de Noë l. A Qu e il h c, il y a to us les a ns e nv iro n un e quin za in e d'ém i­
gra nt s q u i s 'a bse nt e nt pe nd a n t l' é té (2). So uve nt ils ne r ev ien n en t 
qu e le ux moi de l' a nn ée p u.r a id e r à nourrir l eurs fa m ill es et payer 
leurs imposi t io ns (3). L 'h iver est une mo rle-sa iso n p our les trava ux 
elu bâtimen t ct c'es t là cc q u i d éterm in e les d a tes d e l 'émigr atio n 
des maço ns. 

Ce tt e émi g ra ti o n des maço n:, fo rt i mp or ta nte cl a ns les p la tea ux 
de l'Ouest , p r ése nte cl one c er ta ines d iff é r ences avec les a ulr gen r es 
d'é mi g ra ti o n. c'es t e ll e n éan mo ins d n t les car ac tè res ch a nger on t le 
m o in s a u. cou rs des s ièc les suivan ts. Les maçons v iendro n t to uj o urs 
des pl a tea ux d e l'o ues t d e l'Auve r gne (4) , et s i cet te ém igra tion a 
totaleme nt cessé de nos jours, i l n·y a q ue bi en p eu de tem p s . 

e) Les co lporte urs el les ramon eu rs. 

L'ém igrat io n d es pe ig neurs d e cha nvr e vo 1s 1n e a vec celle des 
scieurs d e long c t des pi o nni ers ù l'Est. L'émi gra ti o n des maç ns 
accom pagne cla ns l'Oues t ce ll e cl·es s c ie u.rs de lo ng qui est la p lu s 
r épa ndue. I l est un a utr e ge nre d 'émi gra ti o n diffé re n t e t sp écifique 
elu s ud d e la Basse- Auve rg ne, de la r ég io n qui to uch e le Ma sif d u 
Ca nta l, d e la p a rti e est d es mo nts Do re, et d e to ut le « p ays coupé » · 
C'est l'émi gr a ti o n d es ramo neurs, d es colporteurs et d es ge ns q ui fon t 

{1} Arch. dé7J., C - 1715 . Registre des pa eports. 
(2) A1'Ch . dép., .J. C. 
(3) A 1·ch. dép ., 4 C - 105, f . G. 
(<1) Ph. A RBOS . Rapport du P réfet Ramon. 
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lo us les petits métiers indéfinis ab les qui se rattac h en t ù ce lui de 
co lp ort e ur ; cc so nt les métiers des gens qui se déplace nt co nstam­
ment, de ceux qui so nt conn LLS sous le nom de « le ,·c urs » o u « co l­
leurs » ou so us relu i d ' « Auvc1·gna ts ». 

L L es ram oneurs . - Les ramone urs parlent s u r lou.t de la mon­
tag ne de Besse, d e la r égion d 'Ardes ct de tout le « pays co up é ». 
<< Il est cependant un terme moyen en tr e la Limagne e t la m o ntagne ... 
Cc so nt ces ca nto ns qui fournissent les r amo neurs d 'une par ti e d e 
la Fran ce » (1 ), bi en qu 'i ls soient dés ig nés, ù Pa ris en p a l'li c uJier, 
so us le no m gé né riqu e d e « Savoyards » (2). A lllazoircs, e n 1ï88, 
s ur 214 feux , il y a 485 ram o neu rs, gagne-d en iers ct enfants. A 
R ozan li èrcs, sur 71 feux, 30 émigran ts \'On t lans d 'a utres provinces 
a vec un ou dcLLX p etits cnf~1nts pour r amone r (3) . Cc son l sur tout 
les enfan ts qui font cc métier (4). La v ic es t Lrès d ur e p our ces 
pclils ga1·ço ns . Quelqt~e fo i s ils accompag nent le ur p ère o u 1 ur frèr e 
a in é, ma is en gé nér a l les pare n ts les lou en t ù des maît r e · ramoneu.rs, 
sou ven t p a rti c ul ièrem ent brutaux ù leur éga rd , cL il s so nl o bl igés 
d e mendi er. Il s rapportent ù leurs paren ts un e fa ible somme fi xée 
d 'avance. Le sort d e ces enfants qui vont << ù la gra tt e » ou << à la 
ram o ne », es l d' a u tant p lLLS digne d e pitié qu e ce ll e ém igra ti on, 
comme la plupa rt de ce ll es qui son t caractér is tiqu es ci e l'Au,·e rgne, 
s c fa il l'hi ver, ma is ell e n'a li eu que pendant tro is nu qu a tre mois 
ch a qu e année, de Noë l à mars. 

Durant ces qu.el qu es mois, le s ra m one urs s uivent un e dir ec ti on 
vaguement prévue ù J' avance en exer çan t leur métier lout Je long 
du c hemin. Leur but es l souvent une gra nde v ill e : R o ue n, Paris ; 
lou.jours ils s e liri ge nt vers les provin ces sep tentrionales. 

2. L es co lport eurs. - Souvent se ul s l es pel ils en fan ts ramo nent. 
Pendant cc temps le ur chef ou << pè r e » exe r ce un a utr e métier : 
celui de co lp or te ur , r ém ou leu r , raccommodeur. << Le ch ef s'o ffr e à 
d es tra fi cs variés, ve nte d 'aigu illes, de lace ts, ac hat el ve nte d e peaux 
d e lap in s. » (5) « De même o n voi t un i ndividu natif d e La Chapelle , 
à huit h eures de Clermont, mercier, po rte-balle a utrefo is , actuell eme nt 
ramone ur, rou ler d a ns la campagne avec un pet i t ga 1·ço n ... il vend 
d es p eaux d e lapin s, il fait vo ir un e marmotte. » (6) Des en fa nts a ussi 
s'occu.pcn t ù tel o u tel genre de com merce. A Sai nt-Ch-gue « ils se 
loue n t pour al ler r amon er ou vendre des a iguilles d a ns la Bretagne, 
la Pi ca rdi e, la No r mandie ct Paris. » (7 ) 

Co mm e les ramoneurs, les colpo rteurs p a r len t clone à Noë l, et 

(1) ATch. dép ., 4 C - :3:3. (Rappor t :mon~-me c ité) . 
(2} LERou x, L e Ma sif Central , t ome n , p. :3 11. 
(3) 11·ch. dép., i\lazoire 4 C - 98, f . 7 . Rozant ière , 4 - 99, f. 4:3. 
('~)Arch. dép., R egistre des pa scports, - 171.3. Dale du 1:3-10·17 2 . ATch. 

dép ., 4 c - 99, r. -10. 
(5) G. L\Uco, p. 14 ct 1.3. 
(G) ATch. dép , C - 12fi7, date 1784. 
( -) A Teh. dép., 4 C - 102, f . Hi. 
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pou r c inq mo is a u grand max im um. ( 1) I ls exe r ce n t to ujou rs le urs 
pro fess io ns sur un grand pa r co urs; les d es ti na ti o ns qu e portent leurs 
passeports so n t to uj o u rs te ll e vill e ou '« autre'S li eux », c t « a utres 
v ill es d u r oya ume », o u e nco r e un e prov in ce e nti è re. (2) 

Il es t assez diffi c il e de co n nai trc l'or ig ine de ces mé ti er ·. Il est 
c u r ieux d e co ns ta ter q u'a u XVIII• s iècle l es chi ffo nni er s sont or igi­
na ires d u sud de la Bassc-ALwerg ne , e t non p as d e la r ég io n d 'Ambert , 
o u d e Thiers o ù les pa p ele ries sont florissan tes . I l n'est pa s moi ns 
c u r ieux d e voir que les r é mo ul eurs et les ma r ch a n ds << c lin ca illi ers » 
ne viennen t pa s d e Thi e rs, pa tri e de la co ute ll e r ie . L a se u le ra i o n 
q ui pLtisse just ifier ces profess ions semble ê t1·e la suivante : Il es t 
impossib le a LLX hab itants du << pays co up é » de s 'absen ter trop lon g­
tem ps de chez eux, ca r il s c ult ivent un peu d e vigne . (3) Or , comme 
dans leu rs pet its co mm er ces ils sont leurs propres maîtres, i ls p euvent 
r eveni r qLtand bo n leur semb le. 

Ce lte ém igra ti o n , bi e n que d if fé ran t b ea uco up des au tr es e t, e ll e 
a uss i, b ien ca r ac téri stiqu e de l'A uverg ne pu i q ue l'o n d és igne ces 
ém igran ts d u n o m génériqu.c d ' « Auve rgn a ts » . En effet , s i l e 
pe ig neurs d e ch a nvre ava ie nt à redou te r qu elqu e p eu ceux elu Jura 
m ér id io na l, o u elu moi ns ù p a rtage r avec eux le tra,·a il à faire, il 
semble bi e n qu e les co lpor teurs au Ycrgna t o ient les p lus répandus 
a u XV II1° s iècle. Si J'Oi sa ns düt e n fo urnir d es masses a u xrx• ct a u xx• 
siècles, il ne semble p as qu ' il en vil sort ir a u xvrn•. (4) Les Pyrénée , à 
ce ll e époqu.c, voient p a rtir qu e lqu es marchands de pei gnes ct de b as, 
mais trop spécia li sés p o ur ê tre vra iment de co nc urre nts. (5) E t- e 
p a r ce qu ' i ls ont à p e u près le mo nopo le elu co lpo rt age ct du « racom­
moclagc » q ue ces ém ig ra nt son t so uv e nt d'une h o nn ê teté r elative? 
Le ur 1né tier n 'es t en ef fe t quelquefo is qu ' un e mendic ité dégui ée ou 
une esc roqu er ie. 

f) Camp/exil é d e l' émigration à Saint -Jean - des - Olli ères . 

Il est un e r ég ion d e l'Auvergn e qui pos ède a u plus h aut point 
to us ces carac tères d e l' ém igrat ion. C'est la région de Sl-Jcan -d es ­
Ollicres. Les h a bita nts de cette région -lù von t b ie n quelque fo is peigner 
le ch a nv r e ou travaill er à la sc ie, ma is il s vont surtout « ù la pique » . 
Aller « à la piqu.e » << c 'es t exac teme nt mend ier la forte obole chez 
des p e rso nn es réputées ch a rita bl es, e n invoquant des calam ités ima­
g inaires, co nsta tés par des écrits offic iels, revêtus d e to us les car actères 
de l'auth en ti cité, m ais faux ». (6 ) C' es t ainsi qu' un ce r ta in Gla ucl c 
Ch evalier, de Saint-Jea n-des-O ll ières ct un cer ta in Ma thi eu l\1ou.lhard, 
d e S t-Am a nt-H.oche-Sav i nc, se fon t a rrê ter à Poitiers o ù i ls m endient 
grâce à de fa ux p asseports . (1) L es h ab itan ts de Sa int-J ea n-d es-Oll ières 

(1) Arch. dép., 4 C · 33. 
(2) ATch. dép., P asseport . C · 171-~·171 .3 . 
(3} A1·ch. dép., 4 C · 33. 
(4} . ALLIX et RonERT· i\IULLEI~, Un type d'émigration al7Jine. L es colportet~rs 

de l'Oisans. R. G. . 1923, p. 5 5·5 G. 
(5) L . GoRON, L es migrations aisonnières dans les départements pyrénéens. 

R.G.P.S.O., t. IV, fascicule n, 1.5·4·1933. 
(G) AC liARD, «La pique ». Revu e d'Auvergne, J 916. 
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sont experts dan ce genre d'abus de conf ia nce. C'es t à T ours que, le 
7 janvier 1771 , on a r rête encore deux de ·eux-ci p o rteurs d e fa ux 
cer tifi ca ts a ttestant un i nce nd ie imagina ir e. {2) Il fa ll a it qu.e << la 
piqu e » soit co ns idérée dans la rég io n co mme une industri e p arfaite­
ment li c ite e l h ono rab le pour expliquer l'inépui sabl e co mpla isan ce 
d es a utorités locales à l'égard des m en diants pro fessio nn els. (3) 

Que cc so it de celle manière ou d'u ne a u.tre , to us les hommes 
ém igren t il t- J ean-dcs-O IIi èrcs. La p lu pa rt des enfa nts fo nt de mêm e. 
Il y a en 1778 deux cent soixante-d ix feux da ns la paroisse, mi ll e 
cent qua lr e-v in gl-tlix à m ill e deux cent com mLJ.ni a nts, et huit cent 
dix enfa nts. « Sur cc nombre de ux cents hommes ... s'expa tri ent 
p end a nt neuf m o is d e l'année, du p 1:emier oc tobre a u prem ier jLJ.ill et, 
pour al ler travai ll er à la scie clans différentes p rovin ces. Il s passent 
ensuit e les a utres trois mois à faire les mo isso ns en Provence et en 
La nguedoc. c t d e !il il s sc trouvent à celles de ce ttr province. » Autres 
d eux ce nts so rte nt avec cent enfants no n comm un iants âgés cJ·e d ix 
ù q u.in ze a ns depuis le premier novembre jusqu 'à Pâque , pou r aller 
p eigne r le cha n \TC. Quand i ls ne tro uven t pas d'o uvrage ils mendi ent, 
c l c'es t même le plus souvent ce qu' ils son t obl igés clc fai r e ... Anivés 
ch ez eux, il s s'occupent d'abord à la premiè re c ulture de le ur t erre. 
Ensu.itc , il s Yo nt en Provence y cueill ir la fe uill e pou r les ver s à soie 
et s'y occ up er souvent jusqu"à la moisson, après laqu ell e il s revi enn en t 
souvent ci a ns ce ll e province pour y leve r les foins et les mo issons 
cl a ns les mara is de Limagne ct les montagnes ... En fin , le r este des 
h ommes, qui fait à p eu près le tiers, plus ava n é en âge ... ~ dentaire .. .. 
s' ccupe de la c u.llurc des terre , el u soi n des bestiaux ct même la 
plupart d e ces h ommes sont obligés d 'aller mendie r p end a nt les trois 
mois les plus fro1ds ct les p lu r igoureux cle l'h ive r. L es femm es 
so nt Ioul es sédenta ires, ù )'exception d'un pe ti t nomb re qui va d ans 
la Lim agne ra masser les ép i dans le temps de la mo isson. » (4) 

On voit donc que les hab itants de St-Jean-des-Olli è rcs savaient 
trouver h ors de chez eux bien des occupatio n pour gagner leur v ie, 
On vo it auss i qu e le fait de mendie r ne les effr aya it pas et éta it, le 
cas éch éan t, leur principal métier. 

g) Rapport entre plaine et montagne. 

Ce tt e p aro isse de St- Jcan - des-Ol lièr s possède un e ori gi nalité 
d·c plus : elle es t une de cell es où l' on voit un e intera c ti on entre la 
pl a ine e t la mon tagne, ou plus exac tement entre les r ég io ns d'où l'o n 
ém igre c t cell es d'où l'on n'émigre p as. 

U ne ce rta in e solidarité existe en effe t à l'in té ri eur de la provin ce. 
De la montagne descendent en L imagne des pcign urs d e ch a nvr e e n 
hi ve r e t des ouvriers agricoles en tou.te sa iso n, ma is ù un d egré 
mo indre, sembl e-t-i l qu'au x1x• sièc le. A ce lte ép oque , des pi och eurs 
d e vig ne a u printemps, des coupeurs de blé en é té, des cueill eurs de 

(1) A1·ch. dép., C - 1164, mars 1777. 
(2) Arch. dép ., C - 1122, le 7-1-1771. 
(3) Arch. dép., C - 1165, lettre datée du 20 mai 1778. 
(5) Arch. dép., 4 C - l 38, f. 35. 
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r a isins en a uto mn e, d esce ndant en fo Ltle dans la Lim ag ne. Ils établis­
se nt d es ra ppo rts util es entre les li e ux o ù il y a plus de bras que 
d e lra\·a il et ce ux o ù il y a plus de tr ava il que de bra s. Au xv1n• siècle 
ces r~1p p o rts util es s' ' La b li sscnl c n tr·c la montagne ct les platea ux 
voisins. Sing les ce nt c hefs ri e fa mill e e l ga rço ns vont ù Bordea u.x 
comme sc ieurs d e long to us les hi ve rs; ù l eur re tour, la moi ti é va 
elu co té de Besse, Pi c herand e cl Egli se neuve faire l e méti er d e f a uch eur 
pen da nt d e ux mo is. (1 ) A Tauves ém ig r en t lrcnl c garço ns, qui, e n 
temps d 'hi ve r , von t sc ier elu bois cl a ns le p ays de Gascogne e t faucher 
e n tem p s d 'é té d a ns le h a ut des montagnes. (2) 

I l es t faci le cie co nc lure qu e cc · montagnards sc sentent appelés 
en été p a r d es occupat io ns a uxqu elles il s son t habitués dès leur jeune 
âge, el qu 'il s p a rt en t après o u avan t avoir faucb é le ur s propre h er­
bages, e n acco rd avec l'é tagement d e la végétation. Par contr e il 
est d es paysans de la « i\ lon lagne d e Besse » qu i exe rcent un e profes­
sion bien diffé 1· en tc c t que l'on ne s 'a tte ndra it p as ù trouver ch ez des 
mo ntag na rd s. B ie n qu'e ll e so it moins r épa ndu e qu e beauco up d 'autr es , 
n o us ne p o uvons la passer sous si lence : c 'est ce ll e <Cl cs tireurs de 
batea ux s ur la Lo ire . 

h) !.cs bate li ers. 
Les bate li e rs sont nombreu.x su r les bords de l'Alli er. L à on ne 

p eu l pas les cons id ére r comme d rs émigrants tempora ires, ils fo nt 
u n mé ti er e n acco rd avec le milieu naturel o ù i ls vivent, il s s'en 
vont assez ir réguli è r eme nt , s 'absentent p lusieurs fo is cl a ns l 'année. On 
ne qua li fi er a it p as cl' « ém ig ra ti on » les occ up a ti o ns <Ci es mariniers 
d 'ca u dou ce a u. bo rd des cana ux, à l'h eur e a c tu el le, n i cell es d es repré­
sen tants d e comme rce : les bate li e rs de Maringues o nt un genre de 
vic un p eu semblab le à ce ux -l à. Cependant lorsq u' un p aysan de la 
m o ntag ne d e Besse quitte son foyer ch aqu e a nn ée it ln même ép qu e 
pour a ll er tirer , pendant qu elqu es temps, l es b ntcn ux sur l'Allie r e t 
su r la L oire, o n p e ut dire qu'il émi g re lempor aircmenl. 

Celte ém ig ra ti on est s urtou.t le fa it des h a b ita nts d e la régio n 
de Besse. (3) t l es da te de l e ur départ so nt r églées par J'état de 
ea ux . L'été les mariniers d oiven t renoncer à J' exercice d e leur pro­
fess io n ; la c ru e du d ébut de novembre leur pe r met de s 'embarque r ; 
J'hiver il y a e n co re s uf f i ~amment d·'ea u pouJ· ne pas interrompre ce 
trafi c : à p a rtir d 'avril le nivea u baisse jusqu 'en juill e t. S i l es bate li ers 
o nt fi n i un voy~gc a\'a nt cette d e rni è r e date, il s n e reviennent pas 
da ns leur pays ma is a tt e nd e nt cl a ns un p or t de no uvea ux bateaux à 
accompagne r. 

Au XV III" iècle, le ma rin iers vien nen t exclusivement d e la régio n 
de Besse; a u siècle suivant il e n vien t au ssi de la r ég io n cl c Thi ers . (4) 
L eu1· nombre Ya e n d·imi nuant peu ù peu à mesure qu e meurt l a 
naviga t io n fluvi a lr cl ans le C:e ntrc e t le :\lass i f Centra l. On le conço it 
a isémcn t. 

(J) Arch. dép., 4 C - 99, feuillet 48. 
(2) Arch. dép., 4 C - 100, feu illet 2. 
(3) Arch. dép., 4 C - 83. Aperçu anonyme de cau es d 'émigrat ion en uver­

gne. Arch. dép., C -171 5 . 
(4) Ph. naos . R apport du PTéfe t Ramon (ottvmge cité). 



CHAPITRE III 

L'EMIGRATIO A TE;\lPS 

To us ces gen res d 'émigra tion si caractér istiques de la Bas e­
Auvergn e son t ce qu' il convien t d'app eler l'émigration saisonnière. Il 
est un a utre genre d 'émigration temporai r e. Celle- ci tient l'Auvergnat 
bors d e c hez lui pour un temps variable ou indé termin é : c 'est 
l' « ém igrati on à temps ». 

L' << émigra tion à temps » commence souvent par un e ém igra tion 
saisonnière. Puis , dès que l'émigra nt a amassé les sommes néces­
saires pour avoi r un petit commerce, i l l 'achète et gagne bi en sa 
v ie; il r evient ensuite vivre d 'u..ne maniè re aisée clans on pays. Au 
XVIII" siècle néa nmoins on voit rarement des émigra nts s'éleve1· à des 
situations un peu lucrati\'eS. (1) 

Ce ge nre d' émigration semble, d 'après les docume nts, assez peu 
r épa ndu en Basse-Auvergne au xvru• siècle. Les rapports de l'assem­
blée provin ciale la signalen t d 'une manière tr ès vague : Quelques h abi­
tants de tell e ou. tel le paroisse sont p artis dep uis un ce rtain nombre 
d'a nn ées, i ls ont affermé leurs biens à d 'a utres parti culi ers, on ignore 
s'ils reviendro nt (2) . De même les tailles tar ifées (3) observe nt, à 
cô té elu nom de tel ou tel habitant cot isé : « abse nt d ep ui s qL1elque 
temps », ou « d ep uis quelques ann ées» · D'au.tres ouvr age. (4) in is tent 
sur l'émi gra tion à temps qui existe de la Hau.te-Auvergne ve rs l'Espa­
gne, ct s igna lent que, par une sorte d e co ntagion, que lques h ab itants 
de la Basse-Auvergne s'y sont installés aussi. Les Auvergna ts, en 
effe t, s'établi sse nt en Espagne assez facileme nt parce qu e les mo in es 
d 'A ur ill ac avaie nt ù Compo telle u.n prieuré et une égli se qui étaient 
d even us pour les ge ns d'Auvergne un rendez-vo us tout ind iqu é. (5) 
La r eli g ion a don c ouvert la vo ie a u commerce. 

Quel qu.es-uns des rares dé tails qu e no us ayons a u sujet d·une 
émioTa ti on ù temps concernent justement une ém igration ve r l'E pa-

(1) B ussEUJL, L'Emigration en Auvergne, p. 67. 
(2) ATCh. dé71., 4 c . 95 à 015. 4 c. 93 . 4 c. 33. 4 c . 130-131-132. 
(3) Arch. dép ., C - 3150-3151-3161. 
(4 ) B u EUIL, L 'Emigration en Auvergne. 
D u llAND; La vie rurale 
(5) LERou x, Le lliassif Centml, t. u, p . 310. 
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gne. Ce sont d es ma rch a nd s o u fa bri ca nts co ut eli ers d e Thiers qui 
o nt é tabli p lus ie urs fa briqu es dan s div ers es v ill es d e la péninsul e, ce 
qui lcu.r p erme t aussi d' expor ter vers l 'Amérique <C!u Sud·. L es papiers 
d'u ne importa nt e famille d ' industri els de Thi e rs nous le <démontrent. 
Antoine Darr o t, à Thi ers, en 1719 fo rm e un e société avec plusieurs 
d e ses fr ères ù Lisbo nn e cl à Cadix. Il es t ment ionné que d eux d'entre 
e L1X so nt nég c ia nts, d 'a bord à Li sbon ne, e t ens uite à Thi ers. (1) 
Cependant ce tte é mi gration à temps a qLtel qu e ch ose d e sp écial. E lle 
n 'es t p as comm e ell e sera a u xrx• s iècle le fa i t d e pauvres Auvergnats , 
partis p o ur fa ire for tun e, mais elle co ncern e des gens ayant déj à 
une fo rtun e et un comm er ce so lid ement ét abli s . 

Nous pouvons é lu cl icr, assez e n détai l, Ltn e a utre émi gratio n à 
temps : ce ll e d es boul a nger s . L e registre des p assepo rts signale fr é­
qu emm ent qu e tel o u tel boul a nger est parti de son li e u de naissail ce, 
ou elu li eu o ù il a appr is son métier et dan s tell e ou telle directio n. (2) 
Quelquefois i l rev ie nt , ca r on le vo it repartir à d es dates irréc:r ulières. 
Les bo ul angers sc d ir igent ver s la r ég io n paris ie nn e, vers Toulouse 
ct vers Bordeaux. La r a iso n de ce lte ém i c:r r a tio n sera it que l' on fabri ­
qu e peu. d e p a in de fr oment, le pain de seigle se fabrique chez presque 
tous les h a bita n ts, (3) de orte q ue les boulangers n e fo nt pas leur 
métier d ' un e m anièr e s ui vie et s'occupen t à a utr e ch ose pour gagner 
leur v ie, malheureusement nous pouvons nous demander si ces bo u­
langers , qui sont bien quelquefo is des émigrants ù temps , ne sont 
p as le p lu s so uvent des émigr a n ts d éfini t ifs. 

l\lalgré ces lac un es, il r esso rt des do c um en ts que, au xvm• si ècle, 
l 'émigration temporaire n 'es t p as a ussi ca r ac té ri s tiqLte de la Basse­
Auvergne qu e J'ém ig ra tion saisonnièr e. Au co ntra ire, elle e t déjà 
car ac téri s liqu e elu Massif elu Cantal et de toute la Haute-Auvergne. Les 
ch a uclTon ni er qui s' in stallent bors de chez eLtx sont n ombreux, ma is 
ce tte émigration la pl us remarquabl e a li eu vers l'Espagne. L'exemple 
le plus marquant esl celui qui es t four ni par les qu atre ce-n ts membres 
d e deux sociétés dit es « Chincho ns » et « arva l Carnerou » , du 
nom de de ux vil les o ù se trouvaient leurs prin c ipaux entrepôts. 
C'éta ient de véri ta b les sociétés à succursales multipl es. Leur membres 
p assa ient a lternat ivement deux an en France et deux ans en 
Espagne. (4) 

Non se ulement J' ém igration à temps différe au xvm• siècle en 
Basse-Auvergne de ce qu' ell e est e n Haule-Auvergn e, mais encore 
ell e d iffère cl·c ce qu 'ell e es t au x1x• s iècle et au début du x.x• dans 
tou te l' Auvergne . 

Au xvrn • s iècle, seuls émigren t de cette manière quelques bou­
la ngers et quelques représentants de la coutell erie thiernoi e. Ils ne 
font p as for tun e, si leur for tune n 'es t déjà établie. Au xrx• et au xx• 

(1) Arch. dép., 2 F - 325-327-32 
(2) ATch. dép ., C - 1713-1714. 
(3) Arch. dép ., C - 698. 
(4) Ph. ARBOS, L 'Auvergne. Col in, 1940, p. 90-91. 
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s iècles, ce q ui est ca racl ' ri s l iqu e, c ·e L l'é m igr a t ion d es ma r chands 
{le to il e. (2) Ils éta bli ssent leur co mmerce ù P ar is, dans ·de grandes 
v ill e ·, e t quand il s r ev ien ne n t da ns leur p ays natal c 'est pour finir 
leurs jo urs d ' un e ma ni è re a isée cl ans d e bell es dem eures qu ' ils ti ennent 
à sc l'a ire co nstruire. 

Si au xntt" s ièc le l'émig ra ti on ù Lem p s n'es t p as a uss i d éve lopp ée 
qu' ell e le se ra p lu s Lard, c'es t p ro babl emen t p a rce que les é mi g ra nts 
qui sont co mme rçan ts de leur mé ti er sont mo ins no mb r eLLX qu 'i ls ne 
Je sero nt a u xtx• ll a u xx" siècles, e t seul Je co mm erc e pe ut p e rm ettr e 
d 'ac q ué r i r une certa ine fort une. 

Donc , i1 s :? mb lc qu'au xnu• sièc le l'émig ratio n it t emps e n Bnssc-
u.vcrgne n e so it pas une émigra ti o n te mporair e tr nnsfo rm ée. So n 

peu d' ex tensio n , so n a ll ure que lque p eu in co hér ent e. sem ble d émo n­
tr er qu e, ù ce tte époq ue, le phénomè ne es t en co r e bie n p eu évol ué, 
bi e n près de ses or igines. 

Con clusion. 

E n somm e, les ém igran ts tempor a ires en Bnsse-Au.verg n e nu xv n i" 
s ièc le fo rm e nt plu ieurs groupes professio n ne ls. Il y a d 'abord ceux 
qui von t ver s une destinnlion fixe, qu i sc re nd en t dir cc lcm cnt it un 
bu.t déter m iné d'ava nce : les scieut· d e iong qu e l'on tro uve r ép an du s 
d nns to ut e la p rov ince, les pionniers s urto u t o rg in a ircs du sud-eY L, les 
p e ig neurs d e cha nvre qui sortent de tout l'est avec d es sc ieurs d e lo ng, 
les ma ç- o ns d on t le lieu d'origine est l e nord d es p la tem1x d e l' o ue: l. 
Il y a le gr o upe de ceux qui vont bien ve r s une d es ti nat ion fixée 
d 'a vn ncc, ma is a%ez vague, et qui exe r cent leu r mé ii cr s ur leur pa r ­
cours; cc sont cen'l qui sont ortginaires de la mo ntag ne d e Besse, 
du p ay s co upé, d u sud- ouest de la prov in ce d u Céza lli e r ; il s . o n t 
r a mo neurs , « gng ne-deniers » , colpor teurs de tou les so rtes , r é mo uleurs, 
r é tame urs . Cc so nt eux qui, ù la fin d u sièc le, o nt p e r d u la rép uta t ion 
cl!'h o nn ê te lé qu'avnicnt les Auvergnats en deho r s de ch ez eux. Il s ont 
été a id és en cela par les habitants du L ivradois et d e la rég io n de 
St-Jea n-d es-Oll ières, dont la principale occupatio n , quand il s ém i­
gr ent, es t d' << a ll er ù la pique » . Pa r mi ces groupes p ro fess ionnels, 
il y a a ussi d es p et i ts métiers de to utes sortes : porteur s d'ca u, de 
ch arbo n, qui sc font dans les grandes vi lles; il y a, au. co n traire, 
les méti er s d 'o uv r ie r s agricoles qui cr éent u ne cer ta in e solid nr i té à 
l'intérieur d e la p rov ince même; en fi n i l y a des m é ti e rs plus éto n­
nants co mme celu.i d es mo ntngnards q ui so nt tir eurs de b a tea u sur 
la Loire. 

P ourquoi ces émigrants exercen t-ils tel ou te l mé tier p lutô t que 
tel autre ? So uvent le milieu d'origine in flu e. Mais pourqL~o i l e p ays 
d'Ardes fournit-il des ramoneurs, po urquoi la r ég io n d e Besse vo it­
ell e partir d es b a teliers ? La q uestio n es t plus d iffic il e à résoudre. 

{2) Ph. ARnos, L 'Auvergne. Colin, 1940, p. 90. 
Ph. ARnos, Le Massif du Cézallier. R. G. A., vol. xv, fascicule III. 
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U ne initia tiv._ individu ell e, l' in stinct d 'imitatio n en seraient-il la 
ca use ? 

La plupart de ces émigra nts so nt d es ém igra nts d 'hiver. Les 
scieurs de long, les pionni er s, les p eigneurs de ch anvr e 'en von t 
de la Saint-Mich el à la Sa int-Jean ; Je voyage des r amon eur , gagne­
d eni ers ct colpor teurs n e du re qu e qua tre à c inq mo is; Je !ép ar t des 
ba te li er est réglé p ar l'é ta t des caux ch1 fl euv e. La r égion lu nord­
oues t des p la tea ux voit partir un e émigra ti on d'été. Il ex iste d'autres 
émigrati ons estiva les, ce ll es des mois onncurs et des fa uch eu1·s, sou­
vent ell es ont li eu dans d es r égions où a également li eu une émigra­
Li on d 'hiver : il es t donc des paro isses où il ne res le p re qu.e jamais 
·d 'h om mes val ides. 

Ces dates cor respondent cependant à un sch éma plutôt qu'a une 
réal ité. Les reg is tr es des passeports, entre autres cloc um ents, permet­
tent de voi r que les émigran ts partent à toute époque. Déjà ce tte 
émigrat ion semb le êt re moins automatique qu e dans ses origines. 
Le scieur de long ou le pei gnc ut· d e ch a nvre semb le s'ê tre demandé 
s'i'l ne lui est pas préférab le de partir à une da te où la co utume vou­
drai t qu ' il re s te da ns ses foyers. 

\.ependant tous ces petits mé tiers sont bi en ca ractérisliqu.es de 
la Basse-Auvergne, mai· ne les retrouve- t-on pas dans d 'autre régions 
etc France ? Si ; il est remarquable que quels qu e soient les mé tiers 
exercés par I'Auver rrnat, il trouve touj ou.rs de la concurrence, il 
semb le cependant qu'au xvrn• siècle il ait le monopole du « sciage de 
long bo is », de rtéfrichements et du colportage. i\rais les peigneurs 
de chanvre du Jura méridiona l so nt p lus nombreu.x que ceux de la 
Basse-A uvergne. Les maçons du Limous in dépasse n t en nombre ceux 
d e l' uvergne. Les ouvriers agricoles de notre provin ce ne vont pas 
lo i1 co ncurren cé5 qu'ils son t par ceux des Pyrénées. Et même les 
men diants de St-Jean - des-OIIières ont fort à fa ire pour égaler les 
Pyrénéens natifs de Port. 

Néanmoins, J'émigration temporaire de la Basse-Auvergne est 
importante parce qu 'elle réunit à la fois tous ces petits métiers. E lle 
les réunit jusqu'au début du xx• siècle, mais non sans leur avoir 
fait sub ir quelques modif ications . Scieurs de long ou peigneurs de 
chanvre ne so nt plus aL\SSi nettement localisé qu'ils l'étaient an 
XVII!" siècle. L'émigrant semble avoir ch oisi non plus un métier en 
acco rd avec leur li eu d'origine, mais il imite ceux qu'il a pu voir 
a u cours de ses voyages ct juge r plu.s ap te à lui plaire. 

Si l' « émigration saisonnière » est intense en Basse- uvergne 
au XVIII" siècle, l' << émigration à temp » y semble assez peu repré­
sentée, car on ne la ment ionne que d'une man ière très vague. 
Néanmoins elle ex iste, on voit partir des boulangers en quête d'uJ1e 
situation s table dal)s une grande ville, on voit des industriels de 
Thiers fonder des succursales en Espagne où ils restent quelqu.es 
a nn ées . 
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CHAPITRE IV 

LES CAUSES DE L' « E:\IIGRATION TE:\1PORAIHE » 
EN BASSE-AUVEHG E AU XV m • SIECLE 

S' il pa raît a isé de décrire ct de fa ire rev ivre les différe n ts genres 
d 'ém igra ti on tem pora ire, il est beaucoup plus délica t d e d·éterminer 
les causes elu ph éno mène. L'étude de certai ns fac teurs qui mette nt 
un frein ù l" émi g,·at ion, ou qui l'accélère nt, ct la valeur qu'on p eut 
accorder a ux doc uments, permet tent d'affirmer que ni les imposi tions 
écrasa ntes, ni J'insu ff isance des ressources naturel les, ni la riguem 
elu clim at. ni le caractère des Auvcrcrnat ne sont tota lemen t étra nger 
à l'émigration temporaire. 

a) Ca uses accidenlel/es. 

Certains facteu rs créent ccprndant ce phénomène d 'un e manière 
tout ù fait acc iclcnlellc. La plus typique de ces <<causes accid en tell es» 
es t ce qu e nous appelcron une « captu re de traf ic ». E lle s'observe 
au co urs elu xvJu• siècle it Latour, it Besse ct dans la r ég ion de 
Vi c ille -B rioude. 

« La vi ll e cie Latour a été autrefois considérable par son commerce 
ct son industrie qui étaient favorisés par une grande route qui y 
passa it a nc iennement... C'était un entrepôt pour toutes sortes de 
denrées ... On devrait rétablir celle grande rou.te. » (1) A Besse: 
« La proximité de la montagne facil itait le commerce des fromages 
cl des bestiaux... » « A cause de la difficulté des chemins, le 
commer c se changea entièrement à Ardes. » (2) En fin , Lcgrand­
cl'Aussy attr ibue à un semblable inconvénient l'émigra tion de la 
r égio n de Vieill e-Brioude: « Celle térile con trée n'avait pour revenu 
qu e le produit de ses vins ... Mais les routes construi tes du cô té du 
Livradois ont fait délaisser les lieux ... D'où la nécessité de s 'expatrier 
s'est faite plus pressante. » (3) 

Bien que des causes accidentelles mod-ifien t la démographie d'une 
pe tite région, bien que dans certaines parois es Je nombre de ceu.," 
qui émigren t temporairement varie chaque an née, (4) à Rochecharles 

(1) ATch. dép., 4 C - 99, feuillet 24. 
(2) Arch. dép ., C- 772. Etat et mémoire ur le commerce de la subdélégation 

de Be se. 
(3) LEGRAND n 'Au sv, ouvrage cité, tome 1, lettre À'"V, p. 331. 
(4) ATch. dép., .:t, C - 101. 
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le nombre de ce ux- ci est « tantôt c inq, tan tôt quinze, selon que leurs 
famill es le p ermettent », ce so n t d 'autres fa c teurs qui donn ent a u phé­
nomè ne la r égula ri té que nous lui ca nn ai so ns. 

b) Emigration temporaire el imposition s. 

E n effet, la cha rge écrasa nte des imposition s sera it d 'après la 
plupa rt des docum ents co nsultés, la ca use es enti ell e de l'émi<>ration 
temporaire. La p lupart des p aysans, a uraient b esoi n p our faire fa ce 
ù leurs charges, d 'un num ér aire que les produ c tions de leur sol ne 
leur proc ure pa enti èrem'ent. Quelle es t la valeur de ce tte explica tion ? 

Au premier abord , il semble que l' on p ourrait la contester, car 
les charges écrasa ntes qui d ép asse nt so uven t le r eve nu , ne sont p as 
le propre des foye rs d 'ém igra tion. Toute l'Auvergn e es t surchargée 
d 'impos itions. « En 1763 ... chaqu e taillable ava it... à p ayer enviro n 
41 li vr es 10 sols, non co mpri s les v ingti èmes, dons gr a tuits et a utres 
ch arges .. . chaqu e taill able n'é tant p as en éta t de payer 3 livres. (1) 

On p eut form ul er u.n c autre critique à l'égard de ce tte explica tion 
qui a ttribu e a ux imp o ltions la cau e d e l'ém igr a tion tempor aire. 
Dans les r égion s d 'o ù l'on émigre, les h abita nts n e p euvent pas 
toujours p ayer . leurs impositions, malgré ce qu ' il s r etirent de autres 
p r ov in ces . Le su r croît de numéraire que peut r apporter « l' émigra tion 
temporaire » est très in sufFisa nt et d 'autre p art tout émigrant est 
« co ti sé » pour ces r essources supplémenta ires . Les taille tarifées 
d 'A ix-la-Faye tte nous apprenn en t que ch aque sc ieu r d e long était 
<< cot isé » de vingt ou tre nte livres p our son in dustr ie. (2) i donc 
l' émigration tempora ire appor tait un s upplément de re sources, 
celui- ci é tait diminué par un suppléme nt d'impô ts. 

Cependant il n 'es t pas mo in s vrai qu' il ex is te de variations 
co Dcomiltantes entre l'augmentation des imp osi tio ns et l'accroisse­
me nt de l'émigra tion temporaire. La région où l'on observe ce fait 
de la man ière la plus frappante est la partie oue t de l' élection de 
Riom. « A St-Jacques-d 'Amburg, il y a environ vingt ans qu' à peiDe 
voyait-o n un seul h abitan t so rtir de ces paroisses, pas même les 
jeun es gens. » (3) « L acléser ti on ac tuell e ne peu t avoir d 'au tr es 
causes qu e le défa ut de moyens pour la subsi tan ce. Le total des 
r even u de la p ar o isse est de 6.750 livres, le total des impositions 
5.31 0 livres 10 so ls, ct les cens et ren tes à tro is seigneurs diver ont 
de 1.490 livr es. » (4) Les cens et les rente ont comme le impo i­
tions royales subi un e sérieuse augmen ta tion à Ja fin du xvru• siècle 
et ce qui !es aggr ave, c 'es t la manière dont elles sont perçues en 
cer tains en droits. Il arrive en efF et que le seigneur laisse les ren tes 

(1) Do noL, La B(lsse-Auvergne, p. 147. 
(2) Arch. dép., C - 3150. Aix-La Fayette. 
(3) ATch. dép., 4 C - 132. 
(4) Arch. dép., 4 C - 138. 
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s'arrérager pendan t quinze ou vingt ans, puis en ex ige le p aiement en 
bloc. Ce qui ca use une gran de gêne a u paysa n. (1) 

La masse écrasante des impos iti ons semble don c avo ir une 
ce rta ine influ ence sur l'émigration temporai re puisque cell e-ci croît 
en même temps qu e les charges à la fin du xv m • siècle. D'autre part, 
chaqu.e régi on de Fra nce, Oisans, Limousin, P yrén ée , qui voit, comme 
l 'Auvergne, partir des émigrants tem p oraires, affirm e l'importance 
prim ordial e elu fac teur « impositions » en ta nt que cause du p.h éno­
mèn c. On peut cependant co nstater qu'il n 'est pas l'unique r aison. 
En Lim agne, lorsque le to tal de impo il ions dépasse le revenu, on 
cherche u.n surcroît de resso urces dans le p ays même. (2) Pourquoi , 
clans d'autres région s ete la province, cette disproportion entre impôt 
et r eve nu invite-t-elle à ém igrer? Il faut cl one cherch er a illeurs la 
ca use prem ière de cc phénomène. 

c) E111igralion el m anqu e de ressources nature lles . 

Ce lte cause primordiale de l' << ém igrat ion tempora ire » en Basse­
Au\'crgnc, ne se ra it-e ll e pas ]" i nsuffisa nce des ressources na ture1les? 
Les rég ions cl 'agri cullure pauvre ne sonl-elles pas ce ll es qui vo ient 
pa r tir saisonnièrcment un grand nombre de leurs ha bita nts? L'émi­
gra tion, n'a ugme nte- t-elle pas, ou ne clécroîl-c ll e pas en même temps 
qu e la popul a ti on? Par son absence, J"émigran l tempo raire n 'épa rgne­
t-il pas les vivres du pays? 

Bien qu e l'insuffisan ce des ressources na tu re ll es ne soi t pas Je 
propre des foye rs d ' << émigration temporaire », il fau.t reconn aître 
que cc fac teur a un e infl uence sur le phénomène. Les régions d'où 
l' on ém igre so nl en effe l des régions dont les ta illes tarifées mention­
nent le sol « ingrat » ct « aride » , les ma igres cu llurcs d'o rge ct 
d!'a\'oinc ct la p ra ti que de l'assolement bien nal. (3 ) Dans certai nes 
pa ro isses, même comme ù Estandeuil, les terres ne rapp ortent qu e 
d e lro is en trois ans . (4 ) 

Le rà lc de la pausrcté clans l'émigration es t confirm é par ce 
qui se passe hors de l'Auvergne, da ns le Bugey par exemp le. Le 
Bas-Bugey, comparable à la Limagne par ses p rod uc tions, « vit assez 
largement » (5) ct n'émigre pas. Au contraire, le Haut-Bugey ct les 
abords imméd ia ts de la Cluse de Nanlu.a, pa uvres ct surpeupl és voient 
pa rtir en foul e les peigneurs de chanvre. (5) Bien que dans une 
toute autre r égio n, en Oisans, A. Allix subordonne à l' a rgum ent clima­
tiqu e l'a rgu ment misère, il ne néglige pas de signaler ce d ernier . (6) 

(1) LouTCIIISKY, L'Etat des classes sociales à la veille de la Révolution, 
p . 97. " En Auver""ne, les paysans de plusieurs paroisses n'avaient pas encore payé 
en 1783 les arrérages antérieurs à 1767 ». 

(2) Cf. chapitre Les Lùnagnes. 
(3) ATch. dép. R egistre des xingtièQles. C- 2857. Année 1718. 
(4) ATch. dép., 4 V - 33. 
(5) Etudes Rhodaniennes. A. CUATELAIN, L 'Emigration temporaiTe des 

peigneurs de chanvre du Jura méridional, vol. X.."CC, 1946, n° 3-4. 
(6) A . ALLix, L'Oisans. 
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et L. Goron est im e qLte, ctans Je - Pyrénées, la ca use es en tielle d es 
migra tio ns es t la pauvreté d e mo ntagnes; dLle à la « disproportion 
entre le nom bre d es h abitan ts et les possibilités de v ie. » (1) 

Cc jugement semble va la b le p o ur la Bass e-Auve rg ne aus i. Le 
mém o ire d e Lefebvre d'Orm esson, dressé en 1698, nou s fa it part d 'une 
diminut ion de J' émigrat io n à la fin du xvn• s iècle, époqu e où la 
popu lat ion a é té a tte int e par les famines ct les ép irtém ics. Tl emble 
cl o ne, qu 'a ux années de morta lit é excessive succèdent des périodes 
où l'émigra ti on est moindre. Aux a nn ées o ù l' o n sen t une r éell e a ug­
ment a tion de la populati o n, correspond un e émigr ation temporaire 
plus intense, surtout quand sév it une disette des produits agr ico les . 
établi s en effet etc ceda in cs « observat ions ct de ce rt a ins calculs 
é tabli s e ntre les années 1674 et 1764 . L a pre uve la pl us complète 
qu e la populati0n de la provin ce d'Auvergne a a ugmen té progr e ive­
m ent depuis la fin du xvn• ièclc. » (2) L e nombre rl cs fe ux à égale­
m e nt a ugmen té c t pe ut pro uver lu i aussi l 'accrois sement cl la 
population. 

172 2 1788 
Anza t-l e-Lugue t . . . ....... . 200 feux 216 feux 
Sain t-Yvoin e ........ . .. .. . 60 feux 103 feux 
rrotrc-Dam e-d e-:VIon . ... ... . 25 feux 44 feux 

· (3) 

Durant cel te pér iode. 1722 it 1788. les années où les r éco ltes ete 
céréa les so nt faib les voie nt partir nn pl us grand nombre d 'ém igra nt 
tempo rai r es. Cc fut le cas de 1726 cl de 1771. En 1726 « il y a 
plusie urs paroisses où il n e reste aucun ga r ço n e n é tat de por te r 
les armes ... Ce lle année où les b lés ont totalement manqué dans la 
mont agne, cc qu i a obli gé to us les h a bita nts de ces p a roi sses en é tat 
de marche r, de sort ir de la province pour aller g::tgne r leur vie dans 
le r esle du royaume. (4) E n 1771 la récolte a é té faible .. . la désertion 
est intense e l con tinu e de même pe ndan t dix années parce que les 
récoltes furent mauvai ses . (5) 

La pop ul a ti o n de l'Au vergne a u xvnr' siècle est d o nc nombreuse, 
ct les familles le sont aussi . (6) et elles vivent du. revenu de petites 
propriétés qui sc morcellent de plLts en plus à la f in du siècle à 
mesure qu'elles se multipli e nt. Le nécessa ire e t donc loin d'être 
abondant. « C' est... (par l'émi gr a ti o n) qu 'avec la plus gra nde sobr iété 
e t le travai l le plus pé nibl e, ces hommes (l es ém igra n ts) rapportent 
tou s les ans un num éra ire... pour a ll er J'éch anger en partie 

(1) L. Gono.::-~, L es migrations saisonnières dans les départements pyrénéens 
au début du xxe siècle. 

(2) D E i\IE SANCE, Recherche sur la ]JOp'ltlation des généralités d'Atwergne, 
de lAJon, de Rouen, et de qnelques 7Jrovinces et villes dtt Royamne, p. 21. 

(3) Arch. dép. Assemblée pmvincialcs. 4 C - 98 à 4 C - 107. 
(4) Arch. dép., C- 5176, lettre du 11 décembre 1726. 
(5) L EGRAND D'Aus Y, p. 293 'l' 3. Arch. dép., C - 1468. 
(6) On 'en rend compte en considérant le rapport entre le nombre des 

"communiants " et celui de feux. 
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p ou r du vin, du chan,-rc e t autres objets quï ls n 'o nt p as ch ez 
eux ... » (1) D'autre p ar t. lorsqu'un o u deux membres d 'un e fa mille 
s'expatrient p our au main la durée d e l'hive r , les réserves a limen­
ta i r es p euvent no ur r ir ceux qui r esten t a u foyer. Da ns la r égion d e 
Besse, Ardes et elu Céza ll ier , Je séjo ur des ém igra nts hors de ch ez 
eux, n 'est q ue de trois ou quatre mois, aussi emmène-t-o n les enfants, 
car si les h omm es et enfant s 'expa tri en t pe nd a nt ces qua tr e mois 
on éco nomise p our ceux qui r estent a utant qu e si les h ommes seul 
s'ex patr iaie nt p endant huit o u neuf mois, comme da ns d 'a utres r ég ions 
d e l'Auvergne. 

Il est don c certain que l' insuffisance des res ources dans une 
r ég ion où les famill es sont nombreuses et les propriétés p e ti tes a un e 
influence sur J'émi gra ti on temporaire ; mais elle ne la crée pas; si 
ell e en é ta it la cause essentielle, po urquoi n' émigt·c- t-on pas de la 
Lim agne, où le peuple est misérable? Le paysan pourrait fa ir e entrer 
un num éraire qui lui permettrait de con ervcr un pe u des produits 
d e so n so l, et l'h iver J'a bsence des émigrants éco nom iserait un e partie 
d es réserves. Les nécessités alimenta ires o nt donc pu cons tituer un 
fa cte ur favorab le ù J' émi gra ti on temporaire, mais i l ne sem ble pas 
qu 'ell es a ie nt suffi à la déterminer. Le p roblèm e r es le donc ent ier. 

cl ) Em igration et elimai. 

Les régi ons d 'o ù l'o n ém igre sont à peu près tou.tcs itu ées en 
montagne el sub issen t un lo ng enn eigemen t l'h iver. On pourrait peut­
ê tre vo ir cl ans la ri gc ur du clima t la caL1 e d e J'ém igralio n temporaire 
et la co ns id ér er comme un ph énomène d·'orclre quasi p h ys iqL1C ; comme 
un e so rte de tr a nshum ance humaine imposée par Je c limat, ou comme 
un p h énomè ne a nalogue a ux déplacemen ts es liva u · vers les chalets 
et montagnettes dans les Alpes. 

Dans certa in es régions, la rigueur d e l'hiver engage les habitants 
à partir ' 'cr s des p ays moins déshérités à cc point de vue. Les sc ieurs 
d e lo ng, elu Forez ct du Livradois, trava ill ent en é té dans le forêts 
de leur pays, ma is Je fuient en hive r, ca r la ne ige est trop épai sc. 
Un rappo rt sur l'Auvergn e montre les dangers qu'il y a à travailler 
cl a ns cc pays p end a nt l'hiver. « On ' 'Oit so uYent des individus .. . , 
pendant cc fr o id ne p as cesser J'ouvrage pou r p rendre leurs repas, 
cra ignan t, éta nt refro idi s, de ne pas pouvo ir co ntinu er la journée 
cl gagne r la pe tit e so mme qu'il leur faut p o ur avoi r du p a in. » On 
signa le même qu'un ouvri er de ce genre cs l mort d e fro id ù son 
travai l. (2 ) Ainsi le c l im a t peul con tr ibu er assu rém ent ù ex iler de 
ch ez eux les homm es, pendant la période où il sév it. 

Cepend a nt, d a ns la région sud de la province : le Brivadois et 
le Bas- Al lagnon par exemple, ou da ns les p latea ux el u nord - ouest, 
Ie fr o ir\ n' est pas lei qu 'on ne p ui sse le supporter: l' enneigement ne 

(1) LEGRAND D'Aus Y, p. 294, t . III. 
(2) Arch. dép., 4 C - 33. Aperçu des causes et effets de l'émigration dans 

les différentes parties de la province d'Auvergne, et de l'état du peuple. 
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dure pas très longtemps et pourtant les habitants émigrent. Au 
con trai r e, on n'émigre p as dy. Laqueuill e où la neige est épaisse en 
hiver. Ce n'est pas non plus « J'aigu illon du clin1àt » qui pousse b ors 
de chez eux les maço ns pu isqu 'ils quitten t leur pays quand la belle 
saison est r eve nue. Enfin, la rigueur du lima t n 'explique pas non 
plus l'émigra tion à temps. n émigrant qui p asse hors de chez lui 
plusieurs a nn ées fuit non seul ement les hivers, mais encore les autres 
sa isons fort clérn en tes en Auvergne. 

Le froid et les intempéries de la mauva ise saiso n influent peut-être 
sur l' ém igr ation des sc ieu.rs d e long du Fot,ez et du Livradois, mais 
ell e ne peut p as expliqu er tous les aspects du phénomène tel qu'il 
ex is te da ns toute la Basse-Auvergne. 

e) L' « émigration temporaire » el le caractère des habitants. 

Il es t des aspec ts du p hénomène qui comme les précédentes 
on t un ca ractè re sta ti t ique. Les causes psychologiques sont beaucoup 
p lus difficiles à déceler d'après les doc um ents. 

Le Limag nais ti en t à son sol et ne le quitte guère... Dans la 
Lim agne le peuple est labor ieux , mais gross ier et pesant ; dans les 
mon tag nes il es t beaucoup p lus vif et industrieux, il a plus d'ouver­
ture d 'espr it et d 'intelli gence. (1) Ce trai t de ca ractère du mon ta­
gnard, si différe nt du L imagnais , n'est probablement pas une cause 
de l'émigra ti on temp or aire mais plutôt un e conséqu.ence. L'Auvergne 
es t ferm ée aux infl uences ex térieures. Comment l'h ab itan t d es Lima­
gne pourrait- il ne pas rester « gross ier et pesant » s' il ne ort pas 
de sa paroisse? Le montagnard es t peut- être un peu plus évolué grâce 
à ses voyages. Il a pu. vo ir des méthodes d 'agricultu re nouvelles dans 
d'autres régions. Mais sait-il toujours profiter d ece qu 'il voit? 
Le seul trait de caractère d·e l 'Auvergnat qui puisse avoir une 
influ ence s ur l'émigration est « qu 'un e op ini â treté naturelle le main ­
t ient obst inément dans ses vieill es routines et lui fait r ejeter toute 
méthode nouvell e. (2) Celui qLÜ a toujours v u émigrer autour de lui 
ém igre; celu.i qu i es t habitué à faire rendre à son sol tout ce qu'il 
peut, sans sortir de a misère, co ntinu e son même travail sans rien 
y cha nger . Là n'est clone pas encore la cause véri table de l'émigration 
temporaire, mais c'est un facteur qui accentu e le phénomène. 

f) Emigration el loisirs. 

La cause première de ce tte « émigration temporaire » ne rési­
derait-elle pas dans l' existence d'une morte saison ? Les émigrants 
vont proposer, dans les reg1ons où l'on a besoin d e travailleur , des 
bras et des possibilités de trava il inutilisés ch ez eu.x pendan t une 
périod e cre l'ann ée. 

(1) F. MÈGE, Les populations de l'Atwergne. Chapitre m. Les pay ans, p . 
ll5. 

{2) F. MÈGE, Les populations de l'Atwergne. Chap itre nr. Les pay ans, p. 
131. 
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La nature du so l, la r igueur du climat ne sont cau e de l'émi­
gra tion que parce qu'elles empêchent pr.esque toute cu.lture pendant 
un e partie de l'ann ée. Les émigra nts vienn ent d es r égions où l'éco­
nomie est surtout pas torale et un peu céréalièr e. Les quelqu es cér éales 
qLle l' on récolte so nt rapidement battues et, l'hiver, femm es et enfants 
suffisent au soi n des bestiaux. (2) Il semble bien que cette raison 
fondée sur les lo isirs soit primordiale, puisque, dans la r égion de 
« demi-montagnes » (pays coupé) << pl us exposé qu'aill eurs aux 
sécheresses et aux dégradatio ns, ils on t reco urs à l'émigration. 
N'ayant pas autant de vigne que dans la Limagne ils pe uvent s 'absenter 
d e chez eux , mais seu lement pend·ant trois ou qua tre moi s chaque 
a nnée. » (2) 

Les régions de Basse-Auvergne d'où l'on n 'émigre pas so nt celles 
où le sol ct le climat obl igent à une culture exigeante (la vigne 
su.rtoul ) ou ceJl es ou le trafic el l'industrie mai ntiennent une ac tivité 
co ntinuell e. E n revanche les régions d 'où l' on émigre sont d es régions 
où i l y a un e pé1·i odc d' inac tion prolon"ée par ce que la na ture d e 
l' exploitatio n et le climat ne permetten t pas d'employer tout le 
monde toute l 'an née. Pour utiliser leur énerg ie, les h ommes vont 
la mettre à profit da ns les r ée1ions où l'on manque d'ouvriers. 

Il sem ble qu.e l'o n puisse assimiler , ou d u main comparer, cette 
« i nduslrie », comme on dés.igne parfois l' émigration temporaire, à 
l 'industri e à domicile qui occupe les b ras vali des pendant la mauvaise 
saison , clans le Jura ou en Auvergne, dans les rég ions de Thiers et 
Ambert. L 'indu strie à domicil e présente peut-être plus de risques 
qu e l' émigra tion temporaire dans un p ays où l 'on ma nque de débou­
chés, <et c'é tait le cas de la plupart des p ays de m ontagne qui 
fournissaient des émigrants tempora ir es . L 'émigr a ti on temporaire, 
ce lte « industri e » offre un avan tage que n'a pas sa concurrente 
)"industri e à domi cile. L'émigrant n'a pas besoin, en effd , de fai re 
venir la mati èr e p remière, il va vers elle et so n trava il achevé es t 
« exporté sm· place » . 

L 'exis tence d'une morte -saison agri cole semble b ien être la ca use 
primoi·clialc clans bien des régions où l'émigra tion tempora ire a été 
intense. 

Ic i encor e on ne saurait comparer l'Auvergne à mieux qu'au Jura 
méridion al. (3) Le Bas-Bugey n 'a jamais émigr é, la vign e, comm e 
en L imagne, y occupe toute l'ann ée. Le tissage du chanvre a ux abords 
de la Cluse des h ôp itaux, le travail du bois à Oyonnax, et d iverses 
a utres industries aux environs maintiennen t leurs populations toute 
l' a nn ée ch ez ell es, comme la cou tellerie , la p apeterie , le tissage main­
ti enn ent cell es de Thiers ou d 'Ambert en Basse-Auvergne. Enfin, le 
long de la r oute Genève-Lyon, comme le long d e la route Clermont­
Aurillac, les charrois ont le même effet. 

(1) Arch. dép., 4 C - 33. 
(2) Arch. dép., 4 C - 33. 
(3) Etudes Rhodaniennes 1946. 
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U existence d'une morte-saison agricole ne saurait cependant 
expliquer enti èr ement tous les asp ects du phénomène. Comment expli ­
quer certaines migrations es tivale ? De vives solli cita tions des régions 
voisines ont- elles gain de cause su r les travaux qui pourraien t retenir 
l' émigr ant chez lui. La cau.se pri ncipale de l'émigration temporaire 
telle qu'ell e se présente en Basse-Auvergne au xvn1• siècle emble 
bien être l'exis tence de crtains « loisir s » , mais nous ne pouvons 
nier l'influence du p oids écrasan t des impo itio ns, ni celle du manque 
de ressources na turelles suffisan tes, ni celle du clima t. 
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CHAPITRE v 

LES PROBLEMES POSES PAR L'EMIGRATION TEMPORAIRE 

On s'est s uvent demandé si cette ém igration tempora ire, s i 
répandue en Basse-Auvergne au xvnr• siècle, éta it un bien ou un maL 
Comment y remédie r si elle es t jugée comme un inconvénient? et 
quels 1·apports y a-l- il entre cette ém igration tempora ire et l'émigra­
tion définitive ? 

Les ju.gements que l'on porte sur ces migration saisonnières, en 
considérant leurs conséquences et non plus leurs caractèr es sont bien 
dive rs. Souvent on les a ju.gées comme un véritable flé an, Legrand 
d'Aussy semble s 'être laissé troubler par le spectacle des nombreux 
d épar ts qu.i modifient peu à peu la v ie et les mœur de Auvergna t , 
« les co r rompt par des vices étra ngers» et ruinent leur santé. (1) Qu el­
que fois a ussi t: es émigrants ne reviennent pas abandonn ent Jcur 
famill e ct c 'es t une conséquence encor e p lus grave. 

Co nsid·érée d'un poin t de vue économique et non p lus social, 
cette ém igration semble encore être un inconvénient : ell e entretient 
en Basse-Auvergne un manque de bras continuel. Les journ aliers 
sont très r a res et leurs journées fort chèr es. 

Si l'on étudie ces jugements, ils peuve nt paraître curieux et 
p aradoxaux. L'émi gra tion tempora ire suffit-ell e à corromp re les 
mœ urs? D'autre par t, l'absence des journali er es t-ell e bien à dép lo­
rer puisque l'on prétend d 'une man ière générale que la terre ne 
r a ppor tera it pas même si on la travaillait avec acharnem ent ? C'est 
ainsi que dans on rapport à l'a semblée provin ciale, la commun auté 
d e St-Jacques- d'Ambur appu ie sur ce fai t qu e : « le temps et l'absence 
des chefs de fami ll e est l'époque la pl us préci euse pour la cultu.re 
qui est absolum ent susp endue » . Un commen taire jud icieux d emande 
si ce tte absence n 'est pas plu.s productive que ne le ser ait la présence 
des h abitants. (2) E n effet. on grossit souven t les défauts de l'émi­
gration , on avo ue rarement ses avan tages. 

Cepend ant, ne per met-elle pas de cr éer un e solidarité économique 
en tre les contrée qui fournissent les travailleurs agri cole et celles 

(l) L EGRAND n 'A s Y, ottvrage cité, tome u, lettre L~'VII, p. 291. 
(2) Arch. clép., 4 C - 138, f. 34. 
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qui les reço ive nt e t les exp lo ite nt ? N'est- ell e p as le seul moyen à 
p l·us ieu.rs prov in ces de sc pénél r cr ct d e se co nn aî tre? N'a ide-t-elle 
p as l'A uve rg ne à so r t ir d e so n iso lemen t na turel ? E nfin les fo e r s 
d' ém ig ra ti on tempo ra ire ne Lrouvc nL - il s p as ma lgré tout un comp lé­
me nt d e reve n us cl a ns les sa la ires ra ppo rtés pa r les ém igra nts . cp en­
d a nt , s i l'o n ve ut b ie n r cco nn a itr e qu e cette ém igrat io n a id e à 
acqu itte r les imposit io ns, on préten d- que cela J' o blige i1 sc renouv eler 
ch aqu e a n née, car les pa ro isses d 'o ù l'on ém igre payent la total ité 
d e le u rs charges ct ne pe uvent s 'a LLend re à cc q u'on les d iminue. 
D 'nuire pa1·t: « s i le prod uit du lnbeur et de l'éco nomie de l'émigrant 
lu.i permet d'a cqu éri r un peu d e bien- être , ce la ne to urn e p as non 
p lus à son profi L n i ù ce lu i de l' agr iculture; tou t es t r epompé par le 
p •·css ur·agc des i mpôts, ct le p aysa n est toujour ob ligé d 'émigrer 
jusqu 'au jour où l'âge et les infi rmité · ne le lu i pe rme ttent plus et 
où il sombre cla ns un e misère indesc ripti ble » . (1) 

L'émigrnt ion temporaire n 'es t donc p as vé ritabl ement un fl éau 
com me o n a b ien souven t vou lu le p r éte ndre, cc n'est pas non pl us 
u n bi en pou.r la prov ince, c'es t seu lement u n moin dre mal. Elle a des 
i nco nvén i ents, e ll e a a u ·si d es a ' ·a nt agcs. 

COM~'IE~T Hit OUDHE L ES PROBJ, i,~ I ES POSl' S PAR L'É)IIGHATIO~ TEMPORAIRE 

E~ BASSE- AU \'ERG:\'E AU X\' 111• SI I~CLE . 

Les causes de l' émi gration tempora ire nous ont montré que ce 
ph éno mène éta i t surtout phénomèn e économ ique . Pou r faire dispa­
r a itrc cc gen re d e vic, il faudrait que l'économie des régions où il 
r ési d e su.bisse elle même un e évo luti on . Mais c'est une chose bi en 
clif lïci le qu e d e modifier u ne économ ie déjù ex is tan te, car « les 
préjugés son t a uta nt enracinés clans la tête de to us le . riches que 
da ns cell e des p a uvres. Les plus opulents ne sac rif ieraient pas d'ix 
lo u is p our une expé r ience dont la r éuss ite ne sera it même p as dou­
t eu.s c ». (2) Il est possibl e que même en développant l'ag ri culture et 
l'é levage au max imum il existe encore un e morle-saison agricole. 
L' industr ie à domi ci le pourra it r eten ir les h a bita n ts chez eux. « Si 
l'A uverg ne t r ouva it ù viv r e sur so n territoire elle n'en sort ir ait pas. 
Quelq ues seign eurs en ava·ien t fait J'épr uve cl a ns leur terre en pro­
c ura nt d u t rava il aux cu lliva teurs p endant la mauvaise saison. » (3) 
Il es t vra i que le d éveloppement des produc tions et la c r éa tion d 'une 
i ndu tr ie à domic ile n écessitent des cJ·ébo uchés et le p lus nécessaire 
sera it p eut-êt re de cr éer ces d ébouch é . Enfin, l' énormité d e impo­
sitio ns co n tr ib uan t cl an un e certaine m esure à cette ém igration, la 

(l ) LEGHAJ\'D n 'Aussv, tome 11, p . 292. 
(2) LAPORTE, Coup d 'œil mpide sw· l'agrimltt1re dt1 Puy-de-D fJme, p. 2. 
(3) L EGRAJ\'D n' u v, Voy(lge d'Auvergne, tome n, lettre Lxvm , p. 295. 
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di miimtion des charges la restreindrait peut-ê tre. On pe ut cependant 
e Je demander. Au xix• siècle et au début du xx• les charges ne so nt 

p as pour le paysan aussi écrasantes qu'elles l'ont été au xvin • siècle, 
et l'émigration temporaire con ti nue. 

C'es t l'évolution ·de cette émigration du XIx• s ièc le à nos jow·s 
qui va nous permet tre de vo ir comment ct pourquo i ell e se modifie. 
Les transformations économiques influent sur la nalt1rc des petits 
métiers exercés. Les métiers pénibles e retro uven t en moins grand 
nombre: le machin i. me a déj à fait des progrès el rédu.it la d ema nde 
des sc ieurs de long par exemple; la concentration et les progrès de 
l'industrie tex til e tuent pe tit ù petit la mig ratio n des pe igneurs de 
chanvr e. Les transformation arrricoles mettent elles aussi un fr ein 
à la migration saisonnière: certaines régio ns ont ma intenant une 
p op ula tion suffi sa nte et ne font plus appel d' un e man ière au.ssi impé­
ri euse à la main-d'œuvre étrangère. Seuls les co lpor teurs, « colleurs » 
ou « leve urs », dom inent main tenan t. Ils ne v ienn ent p lus seulement 
du sud de la Basse-Auvergne, mais de to ut le Livrado is. de la région 
de Ma uzun , de cell e de St-Jcan-de -Oll ièr es, de tout l'est de la pro­
vince. Seul l' oues t n' exerce pas ce métier. De là co ntinu.en t à pa r tir 
des maço ns ct des abotier . 

Au déb ut du xx• siècle il reste do nc en Bas c-Auvergne tro is 
ge nres d 'émigra tions: une émigratio n qui meurt p eu à p eu, celle d es 
scieurs de long, des peigneurs de ch anvre, des sa botiers et des ramo­
ne urs ; i 1 y a l' ém i "ration des maçons ct en fi n l' émigra ti n de · 
colporteurs ou marchands de toile . Cell e-c i a subi de nombreu es 
tra nsformations. Au début, le march and de toi le es t p ar ti de ch ez 
lui p end a nt la morte-saison agr icole, pour tro uver quelques ressources 
d'appo in t à sa profession principale qui es t ce ll e de c ultiva teur. 
Bien tôt il devient marchand de toi le ava nt tout, il ne culti.ve p lus, i l 
part quand il vcL~t. Bien qu'il ait acq uis un e ce rta in e aisance il 
émigre qu and même, car so n métier le ve ut. L'émigra ti on n 'est don c 
plus le fa it de mi sé1·eux ommc au xvni• s iècle. Cons id érons mainte­
na nt l'ulti me lran formation d e ce tte émigrati on elu ma rch and de 
to il e. C'est lui qu i es t devenu le ma rcha nd fo ra in qu.i se déplace de 
foires en march és, son ém igration ressemble davan tage à l' ém igra ti on 
à temps qu 'à l'émigrati on saisonnière. Cc genre de v ie n 'a plus 
bea ucoup de rapport avec celui qui lui a donné naissa nce. 

Peut- êtr e attra it-on cherché an XVIII" siècle d es remèd es à cette 
émigration inten e, si vraiment elle avait été un fl éa u. L'évolutio n de 
l' éco nom ie a modif ié le phénomène sans avoir eu cc but précis et si 
en un siècle et demi on a pu constater une évolution compl ète de 
l'émigration temporaire, c'est parce que l 'éco nomi e fr an a ise a fai t 
d es p rorr rès plu.s rapides en cent cinqua nte a ns qu e pendant les trois 
si ècles précédents. 
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EM IGRATION TEMPORAIRE ET É MIGRATION DÉFIN ITIVE. 

L'émigra tion tempora ire en Bas e-Auvergne a u xvm· siècle all a it 
c roissant à la fin du siècle à mesure qu e l'o n voyait se développ er 
l' émi gra ti on d éfinitiv e. La premièr·e a-t-e ll e entraîné la se onde? 
Leur loca li sation nous p erm ettra de vo ir s'i l existe des rapp orts entre 
l'un e e t l'autre . 

Où se loca li sen t do nc les p a roisses d 'o ù J' on émigre d ' f initive­
ment? E ll es so nt nombreuses da ns le nord d e la grand e Limaanc, où 
ell es vo isinent avec les collec tes d 'o ù l'o n n 'émig re pas du tout. On 
en compte a ussi dans le sud-est et da ns le nord - ouest de la prov in ce. 
L'émi gra tion d éfinitive peut se produire en plaine où ell e af fecte 
sé ri eusement ce rtaines paro isses ; ù St-Jea n-d 'Heurs (1) sur 45 feux 
il y a cinqua nte ém igra nts définitifs. Il a n·ive qu'ell e accompag ne 
auss i l'émi gration tempora ire, ma is ell e la do min e rarement: H rm ent 
es t un e excep tion. (2) 

Qu ell es peuvent do nc ê tre les ra iso n qui fo nt fuir la pr·ovin ce 
ù ce rta ins de ses h abita nts. Sont- ell es différentes en pl a in e e t en 
montagne? L'excès des impos itions sem ble être la ca use principale 
de cc ph énomè ne. Cette ra ison a é té mise en valeur p a r les d ocuments 
de l'Assemblée Prov in c ia le auxqu els il es t prudent , co mm e nou le 
savons de ne p as se fi er enti èrement. Des le ttres éch a ngée entre 
M. de Ca lonn e el i\I. de Chazera t in s istent aussi fortem ent ur ce 
dépeuplement. M. de Chazcra t sc pl a int de l'émigrati on qu i a li eu 
dans sa provin ce. M. de Ca lonne, croya nt qu ' il s'ag il seulement d e 
l'é mi gra ti on tempo ra ire juge que le moyen d'y remédier sera it d' im­
p ose r dava ntage les r ég ions qui n'émigrent p as a fin d'a l l ér~er les 
aut res. C'es t à ce propos que i\I. de Chazerat r épo nd : « C'e t non 
se ul ement l'ém igra ti o n des h a bita nt de la h aute montagne cl nt j'a i 
vo ulu pa rler, m ais d e cell e des h a bita nts du p ays en tr e la mon tagne 
et la Limagne, et même de la Limagne qui, depuis qu elque années 
dev ient sensib le. Il y a un e différe nce entre ces d eux ém igrations, 
la prem ièr e n' é tait que péri odique .. . L'ém igra ti on , a u co ntra ir r, d 'h a­
bitants de la L imagne est d·'a uta nt plu nuis ible qu e, fut- ell e pério­
dique, e ll e la issera it toute l'a nn ée un so l qui en a beso in. D'ai ll eu r , 
ces hab ita nts n e deva nt rentrer qu e p our reprendre leurs travaux très 
pé ni bles p réfère nt l'aband on de leur patri e; c'es t la surch arge des 
imp osili ons qui les engag ù sor tir , c 'es t la cra inte .cJ c ce tt e s lll·charge 
ct de ce ll e de trava ux p énibles qui les mpêch c d e rentrer. » (3) 

M. de Chazera t a donc bi en su mettre en va leur qu e dan les 
p ays o ù un travail cont inu el lui était demandé, le paysan trop mi é­
rable, n'avait plus qu'à émi grer définitivement vers d'au tres régions 
o ù il p ouva it trouver u.n mi eux-être sensible. 

(1) et (2) Anh. dép ., 4 C - 9:3. Rapport de l 'élection de Riom. 
(3) A1·ch. dép., C - 3073. D e Calonne à M. de Chazerat. 7 août I78G. 
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Il•fa is on peut se d ema nd er pourquo i i l ex iste un e ém igration 
d éf init ive là où un e émigra tion tempor aire es t po sib le . Il est évident 
qu e la s urch a rge d e imposit ions n 'est p a .- ét ran gè r e à cc parall élisme 
qua nd l 'émi gra ti on temporaire ne rem édie pas en tièreme nt à cette 
s urcharge . Et c'est ce ll e émigrat io n temporaire qui , peu à peu, 
entraî n e l' ém igr a ti o n définit ive. 

L 'émi g1·a li o n est S[! isonn ière à l'orig ine·, puis ell e pa se par Je 
stad e d'Lln e émigration à tcmp . Le paysan qui ava it l'ha bitude d e 
par tir e t de revenir régulièrement chaqu e année, resle p lu ie urs 
années sans 1'eveni1·, il espace ses voyages clans son p ays ct enfin 
n 'y r ev ient plus; alors la région s'aperçoit de ce lte dim inution d e 
bras. Le cas se présente fréquemment clan to ute la rég ion d 'o ù 
ém igre n t les colporteurs, rétameurs ct rémo ulems qu i vont s 'établir 
d a ns tels li eu.· j ugés plu s propices à leur co mm er ce . C'est p our cette 
r a iso n a uss i, sa ns cloute, que les maço n s e l les sab o tiers ém irr r ent 
fa c il emen t pour toujour . (1) Il est plus difficil e aux sc ieurs de long, 
aux p e ig neu rs de ch anvre el aux trava ill e urs agricoles d'agi r de 
même. L'instin c t d 'imitation, une cer taine ém ul a t ion caus ée par celu i 
qui a r é ussi aill eurs, e t qLli entraîne ou :-~ppc ll c les a utres, accentue 
cet éta t de chose, d 'autant que les impôts dev ien nent d e p lu s e n p lus 
éc ra sants p our ce ux qui reslenl. « J'ai v u des v ill ages o ù les masures 
en d écombrc fai saie nt un tiers elu lie u , Je même fardeau d' impos itia ns 
subs istait néanmoins toujours, répart i su.r mo ins d e t ê tes, il devenait 
plus lourd encore. Le ma l aug me ntai t et c 'é tait sans espo ir de dimi­
nuti on. (2) 

E n somme, les régions où l'é m igra ti on déf initive domine . ont 
d es r ég io ns où J' émig1·a lion temporaire ne pe ut a vo ir l ieu pa r ce qu e 
les h ommes so nt occupés pendant tou.te l'année ; quand i ls ne peu­
vent p lus y v ivre , ils sont obli gés de partir en a b :-~n d o nn a n t leu rs 
bi ens pour tou jours. Les r égi o ns o ù l'o n ém igre tempor a iremen t n e 
so nt pas exemples de toute émi gration défin iti ve ; souvent un e émi­
" ra li on sa isonnière y p asse p a1· le stade d 'un e ém igra ti on à temps 
pou r cl even ir définilh·e. L'instinct d 'imitat ion jo int à Llne rn isère 
crois an te a ccen tu e ccl éta t d e chose et il semble que cc soit princi­
p alement les ch a r ges écrasa ntes d es impositions qui , a u xvr u e s iècle, 
sont ù l' ori g in e de toute ém igratio n définitive. 

P lus tard , au xrx• siècle et au début du xx•, é mi g ra ti on t empo ra ire 
el émigration d éfi n itive ne seront pas régies p a r les mêmes lo is. La 
seco nde se liera aLLx profondes lr:-~nsform:-~L i ons éco nomiques elu 
siècle. Les h omm es seront sollicités p ar 1' :-~ll rail des v ill es, le travail 
régu l ie r des usin es ou d es g rands ch antiers. Accélérée p a r 1 s t r ans­
format ions éco nomiques modernes, l'émigration dé finitive a ura à son 
tour des co nséquences économiques et soc iales profondes: dépeuple­
ment ·inte nsif des campagnes ct, pa r voie de co nséqu e nce , accr ois-

{l) A?'Ch. dép ., 4 c - 132 à J 38. 
{2) L EGRAl'.'D n'Au SY, tome r, lettre vr, p . 82. 
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semc nt d es resso urces d e CC LLX qui demeure nt e t diminuti on ou 
dispa r iti o n d e l' ém igr a tion tempora ire. 

En somme, il ex iste touj o urs des r apports en tre ces de ux ge nres 
d'émicrrati on. Au x vin• s ièc le l'émi gra ti o n tempor a ir e entraî ne quel­
qu efois l 'émig ra tion défini l ive, mais ce tte d e r n iè re sév it surtout là 
où J'émi grat ion tcmpora it·c ne pe ul avo ir lieu. Au. x tx• siècle c'es t 
un e ém igra t ion définitive plus intense e t plus n'é né ra lc que précé­
d emment qu i met un fre in ù l 'ém igra ti o n temp ora ire. 

co, 1CLUSlO;\ 

L h ut d e no tr e élu de a donc é té de mont rer lïnlc nsite et la 
, ·a r iélé d e l'ém igra tion tempora ire ct surto ut d 'cxpliqu.cr cell e-c i et 
·de résoudre les problèmes qu 'e ll e posa it. 

'ous nous so m mes d'abord at taché it limite r le ca dre d e l'émi ­
gra ti on cl a vons essayé d e déterminer son intensité au co urs de la 
période étudi ée . Cette intens ité es t manifeste. Les co nséqu() nces et le 
com p lications qu 'e ll e apporte dan la vie des paroisses, de la p r o­
Yincc, du roya um e sont lo in d 'être négJi crca blcs ct prou vent b ie n 
son impo rtance. 

De même qu e nous avo ns déterminé quel étai t dans le temps le 
ca dre d e cel te ém igra ti on, de même nous l' avo ns loca li sé d a ns J'espace. 
Il es t des r égio ns ne tt ement d élimi tées où l 'on n 'ém igre pas , d'autres 
où l'o n émigre intensément, 'i l en es t enfin d int erméd ia ires où l 'o n 
émi gre p eu. 

Les rég ions où J' on ne troLw e a ucun e émi gr a tion ne sont pas. 
Comme on l'a cru souvent des r égio ns que l'on peut qu alifier de 
ri ch es, cc sont souvent ce ll es où viven t les h ab ita nt les plus misé­
rables, mais ell es occupent tou te J'ann ée ces ha bita nts. Le ur sol, leur 
c lim a t permettent des cu.l tures comme la 1·igne qui d ema nden t un 
travai l co ns tan t. Chaq ue fo is qu e des occupatio ns nombreuses p er­
me tt ent d e r etenir , ù chaq ue époque d e l' a nn ée, les p op ul a tions chez 
e ll es, Je besoi n d 'émigrer ne sc fa it p as sentir. C'est un e loi générale . 

Da ns les régions où au con tra ire les h abita nts s 'expat ri ent pen­
d a nt un e périod·e d e l'an née on pe ut prcsqu.'cntièrem cnt explique r 
cc p hé nom è ne par J'ex is ten ce d ' un e morte - sa ison qui .cJ onn e a ux 
habi ta n ts la la ti tude d e pa rtir. la is i l fa ut r eco nn aît r e qu 'à un degré 
mo indre, le cl ima t, l'ex ès des imp à ls, le m a nqu e de r essources et 
ce rt ains fac teu.rs psych olorr iqu cs inf luent sur ce tte émi gra ti on . Com­
ment, s ' il en éta it a utreme nt , p ourrions- nous expliquer les tra ns­
formations qu 'e ll e a subi a u co urs du x1x• et a u début dLL xx• siècle ? 

Nous avons vou lu d a ns no tre é tude, non seL1lemcnt démontrer 
I'existe:n cc du ph énomène e l l'expl iquer, nous avo ns aussi tenté de 
r éso udre les problèmes qu 'i l p osa it. Ce n 'est ni un bien ni un mal 
comm e o n l'a souve nt prétendu, c'est un moindre maT. P ouvait-on y 
reméd ict·? Oui sa ns do ute p ui squ 'o n voit cette ém igration se modifier 
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lentement avec les transformation s de l'économie. A la fin du. XV I I I' 

siècle cependant on pouvait se dema nder comment on p ourrait l' en­
r aye r et fa ire obstac le à l'émigration défin itive qui se développ ai t, 
ma is cell e-c i da ns toute la province. Quels rapp orts ex iste nt cl one 
entre ces d eux genres d'émigration ? Au tre p r oblème à réSO LldTe. 
En effet émi gr at ion défi nitive ct émigra ti on temp oraire ne sont p as 
a uss i indépend a nte l'une de l'autre qu'o n pourra it croire. Si J'ém i­
gra tion définiti ve est plus intense là où il n' y a aucun e ém igr ati on 
tempora ire, ce tte dernière peut cependant fa ire naître l'émigr a tion 
définitive en passant par Je stade de l' émigrat ion à temps. Alors 
qu.c l' émigra tion temporaire ne nu it pas à la bonn e démogr aphie 
d ' un pays, l'émigra ti on défi nitive au contra ire aboutit à la d épopu­
lation. 

Celte étude d es causes de l'émigrat ion temporaire en Basse­
Auvergne au xvnr• siècle, montre bie n la compl exité d ' un phén omène 
qui a u. premier abord peut sembler simple, complex ité qui va cro is­
san te au X IX' et au début du xx• siècle. Sous l' ancien r ég ime on 
p eut encore trouver une certai ne régularité dans les dates de départ 
d es émigrants. Déjà cependant quelques-uns ma nifes tent leur ind é­
p endance ct partent à des dates irrégulières. De p lus, i ls se laissent 
d e moins en moins influencer par les causes prem ières qui ont créé 
le ph énom ène. Est-ce que les bazardiers et forains co ntemporai ns 
co nn a issent l'origine de leur profession? on probablemen t, il font 
cc qui est devcn u leur métier. 

L'ém igra ti on temporaire en Basse-Auvergne es t un exemple d e 
plus montrant la complexité des phénomè nes décrits par Ja géographi e 
hum a in e. Au stade de jeunesse ils lai ent déceler leurs origi nes, a ux 
stades suivants ils o ff rent plus de diversité et de co nfusion, et leur 
complexi té s'accroît à mesure qu'ils évolu ent. 
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